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Mercredi dernier, à 5.1 heures p. m., 
gon Eminence le cardinal-archevê­
que de Québec a bien voulu se ren­
dre à l’Universil6, dans la salle des 
promotions, pour y recevoir une 
adresse que lui a presentee, au nom 
des professeurs et des élèves du Sé­
minaire et de riJniversité, M. l’abbé 
M. E. Métliof, Supérieur du Sémi­
naire et Recteur de 1* Université. 
Son Eminence était accompagnée
<le Son Excellence l’Ablégat et de 
NN. SS. les Archevêques et Evêques. 
Nous reproduisons cette adresse :

“ Eminence,
*• Le vingt-quatrième jour de lé­

vrier J871, nous avions l’honneur de 
vous présenter une adresse, a l’oc­
casion de votre élévation au siège 
archiépiscopal de Québec. C’était en 
même temps un devoir pour nous 
de vous faire nos adieux, car nous le 
savions, votre départ du Séminaire 
devait suivre de près votre introni­
sât ion.

“ Nous applaudissions sans doute 
au choix si mérité que le Saint-Père 
avait lait de votre personne pour 
vous établir le chef de la province 
ecclésiastique de Québec. Notre joie 
était profonde, avec une allégresse 
universelle ; nous ne pouvions ce­
pendant nous empêcher d’être gran­
dement attristés à cause de la sépa­
ration qui devait en être la consé­
quence. Comme vous le disiez vous- 
même dans votre réponse à notre 
adresse, “ votre vio sacerdotale, aussi 
“ heureuse qu’elle peut l’être dans 
“ cette vallée de larmes, s’était écou- 
“ lée tout entière à l’abri de ces murs 
“ vénérables, que Mgr de Laval a 
“ élevés il y a deux siècles, ” et 
*• l'heure de la séparation allait son-' 
“ ner! •

“ Pans cette circonstance solen­
nelle ; nous avions réunis tous ceux 
qui étaient alors attachés au Sémi­
naire et à l’Université. i)e cette 
même estrade où vous êtes aujour­
d'hui, Votre Eminence voyait à ses 
pieds les directeurs, les professeurs 
«*t les élèves de T Université, du 
Grandet Petit Séminaire et même j 
ceux du collège de Lévis, qui était1 
encore sous notre direction. Nous | 
avions voulu vous adresser tous en­
semble l’hommage de notre recon­
naissance et nos adieux ; nous avions 
voulu aussi vous offrir nos meilleurs 
souhaits et recommander à votre 
bienveillance un établissement à la 
prospérité duquel vous aviez si long­
temps travaillé et avec tant de suc­
cès.

“ Ici, Eminence, les faits parlent 
eux mêmes. Ils proclament haute­
ment de quelle sollicitude, de quelle 
affection vous n’avez cessé depuis 
votre élévation sur le siège urchié- 

1 iscopal de Québec, d'entourer le 
Séminaire et l’Université. Nous di­
sions, dans notre adresse d’adieu :

*• Nous trouverons néanmoins dans 
cette séparation une consolation à 
notre tristesse, c’est que les liens 
étroits qui nous attachent à votre 
Grandeur ne seront pas rompus et 
que, malgré votre départ d’au milieu

LEGER BROUSSE AU, Editeur-Propriétaire.
de nous, l’Université et le Séminaire 
ne cesseront pas d’avoir un droit 
spécial à votre protection et à votre 
bienveillance.” Certes, ces légitimes 
espérances ont été largement réalisées 
et même surpassées.

“ Eminence, vous voyez encore 
aujourd’hui devant vqjis le personnel 
de l’université et du Séminaire per­
sonnel complet, puisque messieurs les 
professeurs et les élèves de la Succur­
sale de Montréal se trouvent réunis 
à leurs confrères de Québec ; nous 
venons de nouveau vous offrir nos 
félicitations et nos hommages. Mais 
que les chose sont changées ! Pans la 
circonstance à laquelle je viens de 
faire allusion, notre joie était mêlée 
de tristesse. Elle est maintenant 
entière. Car si n’ous n’avons pas 
oublié la séparation, vos bontés en 
ont.du moins adouci l’amertume. Et 
puis, la nécessité et le temps ont fait1 
leur œuvre ordinaire. Comme le dit | 
le poète latin. | é

Durum ! Sid 1er ins /it patient id 
Quidquid corrigirc est ne fas. t

“ Pone, Eminence, nous sommes 
tout entiers pénétrés de la joie pro­
fonde et sans mélange que nous eau- j 
se votre élévation à la haute dignité ; 
de cardinal de la sainte Eglise Ko- i 
maine. j

•* Nous ne vous redirons pas, avec j 
tant d’autres,les raisons qui ont sans 
doute déterminé Notre Saint-Père le 
Pape à vous conférer cet insigne 
honneur : le désir d’honorer un pays 
si catholique et si dévoué à notre 
sainte religion et au Saint Siège. 
Nous ne vous redirons pas non plus 
que, par cet acte de son autorité 
souveraine, Léon XIII a voulu sur­
tout reconnaître vos vertus et vos j 
mérites et recompenser vos travaux 
continuels pour le bien de la religion 
et de l’enseignement.

“ Nous, nous avons des motifs plus
personnels de faire éclater notre joie.
En effet, membres du séminaire et de,
l'Université, nous avons le bonheur9 0 •de posséder en vous noire supérieur l 
immédiat, le Visiteur et le Chance-j 
lier apostolique de l’Université, le ! 
représentant auprès de nous du Saint 
Père, lui-même, et de la puissance 
civile. Oui, Eminence, cette double- 
dignité crée en votre personne et I 
nous des rapports étroits : d’un côté, 
la surveillance et la protection; de. j 
l’autre, le respect, la confiance ri la! 
soumission. Avec quelle tendresse 
paternelle, avec quel soin, votre 
Eminence a rempli jusqu’ici ces j 
hautes fonctions, nous en avons eu 
mille preuves plus éclatantes les 
unes que. les autres. Puissions-nous, 
de notre coté ; nous être toujours 
montrés des fils respectueux et 
n’avoir jamais attristé votre, cœur 
paternel !

“ Ces rapports qui nous unissent a 
vous, votre nouvelle dignité les en- 
no b liera,sans les rendre moins étroits, 
ni moins intimes.

“ Nous nous sentons honorés nous- 
niéme par la dignité qui resplendit 
dans la personne de notre premier 
supérieur, et il nous semble que l'é­
clat qui vous environne rejaillit en 
quelque sorte sur nous.

Nous en avons d'ailleurs l’assu­

rance, votre Eminence ne cessera pas 
d’honorer l’Université et son sémi­
naire de la même bienveillance ; et 
la dignité cardinaliee, le titre auguste 
de conseiller du Souverain Pontife 
ajouteront une nouvelle force à la 
protection que, de concert avec vos 
vénérables collègues, les[archevêques 
et évêques de la Province, membres 
vénérés du conseil de hante surveil­
lance, vous continuerez toujours de 
nous accorder.

“ De notre côté, Eminence, nous 
vous le protestons, nous nous effor­
cerons d’être plus que jamais soumis 
à votre autorité, à votre direction et 
à vos conseils, plus que jamais dé­
voués à la grande œuvre de l’éduca­
tion de la jeunesse, œuvre si chère 
à l’illustre Pontife, qui préside avec 
tant de sagesse et de succès aux des­
tinées de l’Eglise universelle et qui 
nous a donné déjà des marques 
signalées de sa bienveillance.

“ Permettez-nous, Eminence, de 
vous offrir en finissant nos vœux les 
plus sincères pour votre bonheur. 
Puisse la divine providence vous ac­
corder largement les forces nécessai­
res pour que vous puissiez suffire aux 
travaux que vous imposent la charge 
et la dignité dont vous êtes revêtu. 
S’il est un vœu que nous formons du 
plus profond de notre cœur, s’il est 
une prière que nous faisons monter 
vers Dieu avec le plus d’ardeur, c’est 
qu'il vous accorde encore do longues 
et heureuses années.

“ Daignez, Eminence, nous donner 
votre bénédiction, comme un gage 
précieux de votre bienveillance. 
Qu’elle se répande sur nous tous,sur

royauté. Il n’y a pas, s’écrie-t-il en 
substance,deux princes,sinon trois,en­
tre lesquels nous devrons choisir au 
lendemain de la victoire : il n’y en a 
qu’un, c’est le comte de Paris, c'est le 
roi. i out concours donné au nom de 
l’ordre sera certes bien venu ; mais il 
est entendu que le drapeau arboré,le 
drapeau de combat et de solution 
s’appelle le drapeau royal.

Au fond, c’est bien ainsi que déjà 
dans son éloquent manifeste Monsi­
eur le comte de Paris avait posé la 
question, pouvait-il la poser autre­
ment Y Il eût été par trop étrange 
qu’il se contentât de demander com­
me solution une monarchie quelcon­
que.

Ces déclarations, devenues néces­
saires, vont-elles, comme certains le 
craignent, diviser le parti conserva­
teur ? Nous ne le croyons pas.11 n’y a 
plus aujourd’hui qu’un seul parti po­
litique en situation d’agir efficace­
ment contre la république : c’est le 
parti royaliste. L’ancien parti impé­
rialiste, divisé en deux groupes, ne 
représente plus que deux états-majors 
sans corps d’armée. Et même s’il a­
vait encore une armée, qu’en ferait-il 
avec deux chefs également décidés, 
pour des causes diverses, à ne pas 
agir Y Le comte de Paris offre donc î 
seul à la France une solution : il a 
un parti, il est prêt,et le gouverne­
ment, non content de le désigner 
comme l’ennemi, a montré aussi qu’il 
le redoute. Par conséquent, quicon­
que veut en finir avec les choses cl 
les hommes de la république, avec 
l’abaissement du pays et lapersécuti-

présenter sur tel ou tel passage de 
cet habile discours. Par exemple,
M. Lambert Sainte-Croix ne se mon* 
ire-t-i 1 pas plus parlementaire que 
monarchiste dans le paragraphe où 
il glorifie le rôle de Louis XVI, de 
son gouvernement et d’nne partie 
de la noblesse française dpjis l'insur­
rection américaine ? Croit-il aussi 
que les institutions et la situation 
des Etats-Unis méritent, quant à 
l’ordre religieux, social et politique, 
les éloges qu’il leur a donnés ?
Mais c’est assez de noter ces points ; 
arrêtons-nous.

Au total, un pas important est 
fait. Les monarchistes ont mainte­
nant un chef qui vent agir, et ce 
chef, c’est le Comte de Paris, lequel 
invoque le droit royal, le principe 
de la légitimité, et s’engage, comme 
chrétien et comme roi, à défendre
les intérêts religieux. Nous voivj villain. Dans le très complet et très 
diions un programme a Ja lois plus rivant compte-rendu de notre colla- 
precis, plus ferme et plus large ; barateur, M. G. Bois, nos lecteurs

ont pu suivre jour par jour les émou- 
tel progrès vantes péripéties de ce procès ; il*

ont pu apprécier avec quel art, 
quelle conviction, quelle belle et 
forte éloquence les avocats, chacun 
d'eux dans le rôle qui lui était dé­
parti et avec des qualités différentes 
de plaidoirie, ont conduit la défense. 
Leur parole a été la lumière du tri­
bunal ; la conviction des avocats a 
fait la conscience des juges.

blessant une petite fille, laissant 
pour mort un courageux et fidèle 
gardien d'une propriété. Mais le 
gouvernement n’avait pas reculé de­
vant cette contradiction, tant il avait 
besoin qu’un jugement obtenu à tout 
prix lui tint lieu de justification. 
Hes calculs ont été déjoués. Malgré 
les temps le tribunal de Bourgoin 
n’a pas voulu so faire l’instrument 
de l’arbitraire du pouvoir, il s’est 
refusé à rendre le service qu’on lui 
demandait. Selon les principes du 
droit, d’après les raisons de fait, il a 
décliné sa compétence. C’est un 
échec, et des plus graves, pour le 
gouvernement.

Le jugement est légalement inat­
taquable ; il est ce qu’il devait être. 
Peut-être en faut-il faire d’abord 
honneur aux habiles et éloquents 
défenseurs des accusés de Château-

mais celni-ci réaliserait 
présent des choses un 
qu’il faut l’appuyer.

Eugènf. Veu illot.

Affaire de Chatcauvillain 

(De l'Univers)

Le jugement est rendu dans l'af­
faire de Chûteauvillain, et il est tel 
que le réclamaient les accusés. Le 
tribunal de Bourgoin s’est déclaré| 
incompétant. Contre son attente, leon religieuse, doit inévitablement se 

les directeurs, les professeurs et les . tourner vers lui. Les impérialistes de 
élèves du séminaire et de l’Umversi- j ]a ct les napoléoniens du Pays
te toute entière. ” ^ ^ se rendent bien compte de cette situ-

Son Eminence, visiblement émue ation. Ils le prouvent en devenant de 
par les souvenirs qu’évoquait cette jour en jour plus acrimonieux contre 
adresse, répondit avec une grâce par- je roi ct‘plus ombrageux â l’endroit 
laite. Elle termina en donnant sa b6- j des anciens bonapartistes passés so- 
nédiction au personnel du séminaire . humanistes..Qu’il s’en faut de peu 
et de l’Université. que ceux-ci ne soient dans le Pays

! accusés de duplicité !
___ ___ M. Lambert Sainte-Croix, que l’on

peut soupçonner, sans lui faire tort, _
de croire à la tactique plus qu'aux que les prévenus à l’inviolabilité du l,ays 5^'v ü 

eipes, a parlé en vue de cette si-1 domicile ; la demander à d’honnêtes damnation

Certainement, les victimes de 
Chatcauvillain, si odieusement mises 
en accusation par le pouvoir, eussent 
trouvé justice auprès des magistrats 
de Bourgoin : le jugement le prouve. 
Elles n'ont décliné leur juridictiongouvernement a rencontré des juges „ , - ,

là où il croyait trouver des serviteurs clu? (^*J0Uer ' astuce et la man- 
complaisants. Pour sc justifier des f?1 desnaccusateurs. L affaire
agissements inqualifiables de ses Ch.iteam îllain est du ressort de
fonctionnaires, pour se laver du sang 1 opinion encore plus que de la 
versé à l’occasion d’une fermeture ■lust1,ce\ Le gouvernement a viole 
de chapelle, il lui fallait obtenir une!toule? ^es re?je® ; s!rs fonctionnaires, 
condamnation judiciaire contre les dePul.s 1° Pr°fct et le sous-prefet, les 
in'rninnos an t enrs .le la j premiers responsables, avec M. Go-héroïques auteurs de la résistance, j }] 
une condamnation quelconque. La! ^ ’ c*u sc
demander au jury, la demander a qu
des citoyens non moins intéressés a ou e* Si

4l V

sang versé, jusqu aux gen- 
qui ont brutalement tiré sur 
sc sont conduits comme en 

pays sauvage. Si, pour lui, une con­
Un programme principes, a parlé en vue de cette si-1 domicile ; la demander à d’honnêtes ! damnation au correctionnel, si nii-

j tuation. C’est au conservateur pro- J gens, à des conservateurs, peut-être îlimo c*llt» et frjuuKi-
; prement dit, à l’homme d’ordre dans à des catholiques encore émus de obtenue, eut suffi, ce

Le discours de M. Lambert Sainte l’acception bornée du mot, qu’il s'est1 cette violence inouïe de l’administra- ^^Lut point assez pour ses victimes
Croix au banquet de la presse royalis- surtout, sinon exclusivement adressé j tien, envers des particuliers à qui on ( ero e‘\ 1111 V1 SdJve ^-J11
te lait naturellement les frais de la Aussi, tout en parlant delà monar- ; ne pouvait reprocher que de s’être 
polémique. Ce discours ne manque 
d’habileté ni même de hardiesse. Il 
habile en ce sens qu’il donne satilfae-
tion à la masse de l’opinion conserva-.—L--------- ^-------- ...........................- ^— -------------- ..... : .
trice, sans prendre sur aucune ques- ne lui semblait pas sur. Que de Mais dans un corps de magistrature uu, acclul1 ement

conservateurs ne peuvent encore ; trois fois épurée, devant un tribunal secernent une absolution de 1 opi-
i étude le nrin- rf»h>V!vnt des faveurs du ministre ^^1011 ptlüll

par un tribunal d’occasion. Au noble,

engagement.tion de doctrine aucun 
Rien de ce qui attire ni rien (le ce 
qui repousse telle ou telle fraction du 
parti catholique ou du parti royaliste 
n’y est. nettement posé.L’orateur s’est 
tenu, sous ce rapport, dans un à-peu- 
près, — ferme quant à la forme, va­
gue pour le fond,—que tous peuvent 
accepter.

Ce même discours est hardi sur la 
question de combat contre la Républi­
que. Il déclare la guerre,non pas seu­
lement aux hommes qui occupent 
aujourd’hui le pouvoir, mais à la 
forme républicaine elle-même. Et de 
plus, écartant, tout en la saluant, 
l’union conservatrice, il affirme la

accepter sans inquiétude le prin- ! relevant des faveurs du ministre de; nblique, mais une glorifica-
uv/vc 1/ IVÀ cuaj iJivi iv I r * a j 1 v AC > iui l vivo iii l v. Ul c U U lUllllOllv tlv , • -i ) i •. i • . •

cipe de la légitimité ! 11 s’est, d’ail-; la justice, il avait quelque sujet MI0U (L‘. '-‘ai colu ulto par a jus i ce 
leurs, également gardé de tout com- compter sur un jugement de corn- P°PU :ure- , s inénten ce reui. 
mentairo sur les questions chères 1 plaisance. ° duJurT <ar lls °nt défendu- au ^

sang

que;
aux libéraux. Le mot 4* libérale " 
a été glissé dans son discours avec _ 
les mêmes précautions quo le mot ( nistrat
“ traditionnelle. *’ 1 donc fallu le réduire à de petites

N’insistons pas sur ces calculs, ne proportions pour le faire rentrer dans 
réclamons meme pas contre la bric- la compétence d’un tribunal correc- 
veté et le caractère vague des reven- tionnel. il avait fallu avouer que 
dications religieuses ; bornons-nous c’était pour réprimer un simple dé- 
enliu à noter, sans chercher aucune lit que les agents de la force publi- 
discussion, qu’il y aurait au point j que, employés à une besogne admi- 
de vue des tendances doctrinales et nistrative, avaient fait usage de leurs 
dos faits, plus d’une observation à armes, tuant une pauvre femme,

du domicile ; deux biens, deux droits 
que tous les citoyens ont un intérêt 
commun à protéger.

Arthur Loth.
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LE CAPITAINE PHEBÜS
i

(Suite) !

— Si ce n’est pas là un coup de 
maître, s’écria-t-il avec un accent de j 
joie triomphante, je veux bien aller, 
sur la tète, de Fuymaufray à Ville­
neuve. Ah ! cette ibis, Madame ma 
cousine, je vous liens, et je vous délie 
bien de vous tirer de mes grilles !

Une heure après, Cîédéon arrivait 
à cheval dans les bois de la Kéorthe. 
Il sonna du cor, et bientôt Colin 
Colinot vint à son appel.

—Je vois que messiro est homme 
de parole, dit le valet du gruyer.

— A quoi vois-tu cela, s’il te plaît.
—A l’air l’épanoui de messire, qui 

est certainement en possession de 
san héritage, et qui vient, m’appor­
ter les trente mille livres complé­
mentaires.

Je suis homme de parole, mais je 
n’apporte pas les trente mille livres.

—Hein ? fit Colinot en reculant 
d’un pas.

—J’apporte un nouveau plan, 
infaillible celui-ci, par exemple.

—Messire n’a donc pas hérité ?

— Imbéciles, vous avez fait sauter 
la place quand il n’y avait personne 
dedans !

—Partie remise, alors ?
—Oui, mais en jouant un autre 

jeu.
—Lequel, messire ?
— Depuis la disparition de son 

enfant, Mme de Longeville est plon­
gée dans la plus ail:dise douleur. 
Elle adorait sa \ olamlo. Que n’a-t-elle 
pas fait, que ne ferait-elle pas pour 
la retrouver ? Eh bien ! suppose que 
son bon cousin, le seigneur de Puy- 
maufrny, lui ramène ta fille, elle 
voudra le récompenser ; lui devant 
tout son bonheur, elle voudra le 
récompenser ; lui devant tout son 
bonheur, elle voudra faire celui dudit 
seigneur, et certainement ne lui re­
fusera pas sa main, s'il la demande.

—Je no dis pas non, mais...
—Or c’est la première chose que je 

demanderai, mon brave Colin Coli­
not, et.... .

—Tout cela est admirablement 
imaginé, interrompit le valet ; seule­
ment il y a un mais....

—Que veux-tu dire ? , , .
—Pour pouvoir rendre l’cnlanl à 

sa mère, il faudrait avoir l'enfant.
—Parbleu, oui.
—Et dame ! nous ne l'avons plus. 
—Yolande est morte Y 
— Peut-être bien.
—-Qu’avez-vous lait d’elle ? 
—Mais, selon votre recommanda­

tion, messire, nous l'avons fait dis­
paraître.

—Bien ; mais vous savez où elle 
est.

—Pour ça, non, ni moi ni le chef 
lui-même. Elle pleurait à fendre les 
pierres,appelant sa maman et sa nour­
rice à réveiller tous les échos de la 
forêt; elle était si gentille, la pauvre 
la pauvre miochette, que pas un de 
la bande n’aurait eut le courage do 
l’égratigner. Pourtant comme elle 
nous gênait, on l’a donnée à une 
troupe de bohémiens qui était venue 
camper au carrefour des Trois-Lou- 
vards et qui l'a emmenée, Dieu sait 
où, du côté de Paris, je crois. j

A cette écrasante révélation, le sei­
gneur Harpagon laissa tomber lour­
dement sa tête sur sa poitrine.

—Décidément, dit-il avec un grin- 
cernent douloureux, l’enfer lui-même 
est contre moi, et la partie, cette 
fois, est bien perdue !...

Y
PREMIÈRES ARMES

M. de Fuymaufray vint une fois 
à Villeneuve pour faire montre de 
ses condoléances au sujet de la ruine 
du château de Corbaon, puis brisé, 
découragé par l’irrémédiable écrou­
lement du rêve de toute sa vie, te­
naillé par l'inquiétude, sinon par le 
remords, il se claquemura dans son 
manoir et ne voulut plus voir per­
sonne.

obérait, je vous le jure, et je ta re- un bâton et un humble paquet, 
trouverai !... L’homme avait la tête dans ses

A cette ravissante promesse, la mains, et semblait en proie à 1 afllie- 
pauvre mère redoublait de larmes, tion. •
mais iraisées, celles-là, d’un sourire Phébus avait le cœur humain : il 
d’espoir. arrêta sou cheval en face du pauvre

Fhébus, lui aussi, avait bien pieu- et d'un ton bienveillant, lui demanda 
ré sa petite amie, sa jolie fiancée ; ce qu'il faisait là. 
le déchirement de son cœur avait été L’homme leva vivement la tête, 
violent ; le temps en atténuait la découvrant un visage étrange, mar- 
force, sans diminuer celle du souve- iqué d'une protonde balalre qui, par- 
nir. A mesure qu’il grandissait, élevé tant de la ligne grisonnante des che- 
par sa noble et pieuse mère et par veux, à gauche, descendait en diago- 
messire Lucas Polisson, le digne cha- nale jusqu’au bas, à droite : Je Iront,

On ne s'aperçut guère de son ab­
sence à Villeneuve, où il n'avait 
jamais été sympathique.

Jeanne de Longeville n’avait plus 
quitté le somptueux château de son 
amie. Quand, avec d'extrêmes ména­
gements, on lui avait appris que le ; 
sien n’existait plus, elle pleura seule­
ment les quelques objets qui avaient 
appartenu à Yolande et qui lui par­
laient d’elle. !

—La volonté de Dieu soit faite ! 
dit-elle dans ses larmes. Corbaon 
était son berceau, mais quand on 
n’a plus l'enlant, a quoi bon le ber­
ceau ?...

Sous son diadème de cheveux ar­
gentés, la mère douloureuse, la mère , „ ^ _
inconsolée, si jeune encore, mais mû-1 concevait que la disparition d'Yolan- ■ démentie d'ailleurs par le regard,

de ne l’avait pas délié d’elle, qu il constamment larmoyant.Tie par la souffrance, semblait une 
exquise miniature d'aïeule.

Phébus l’entourait de soins filiale­
ment ingénieux.

—J’ai deux mères ! lui disait-il 
avec l’esprit du cœur.

Et c’était la plus grande joie de 
Jeanne, dans son effroyable amertu­
me, que de poser ses lèvres au front 
de ce bel enfant, qui était le fiancé 
de son adorée Yolande.

Lorsque Phébus voyait perler les 
pleurs à ces beaux yeux noirs, si doux 
et si tristes, longuement noyés dans la 
pénombre lumineuse de l'horizon, de­
vinant la pensée de sa seconde mère, 
il lui disait, en la pressant dans ses 
bras, avec une tendre énergie :

! —Quand je serai grand, je ta cher-

dcracurait son fiancé devant les hom­
mes aussi bien que devant Dieu, 
qu’il lui devait toute sa fidélité, tou­
te son affection, toute sa vie, et qu'il 
n'avait pas le droit d’oublier sa mi­
gnonne compagne d’enfance.

11 y avait quoique chose de noble- i 
ment touchant dans ce pur senti-1 
ment, qui remplissait son cœur de j 
quatorze ans, et qui charmait son 
imagination printanière. Il s’y butait 
pour ainsi dire, avec une orgueil leu- j 
se candeur.

Un jour quo Phébus de Chasteau- 
galard chevauchait aux alentours de 
Villeneuve, il aperçut un pauvre 
homme assis sur une pierre du che­
min, ayant à son côté, sur la terre,

—-Ce que je fais là, mon jeune sei­
gneur, répondit le balafré en se le­
vant et saluant avec respect mais 
sans affectation, j’attends la chance, 
et je ne la vois pas venir. Serait -ce 

i vous,“’par hasard ?
| —Peut-être, dit en riant Phébus.

—Alors soyez le bienvenu.
—Vous avez servi le roi, à ce que 

je vois Y
—Dans ses dragons.
—Où avez-vous cueilli cette su­

perbe balafre ?
—Au siège de la Rochelle 
—C’était un maître homme que le 

gaillard qui vous en grafia.
(/I suivre)
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J’ai l’honneur d’être chargé par 
Son Eminence le Cardinal-Archevê­
que de Québec de présenter ses plus 
sincères remerciements à tous ceux 
qui ont bien voulu contribuer de 
quelque manière au succès des solen­
nités qui ont inauguré son élévation 
au Cardinalat.

Son Eminence est heureuse de 
pouvoir dire, en toute vérité, que 
dans cette grande démonstration la 
note dominante a été le respect, 
rattachement et 3a reconnaissance 
envers le Souverain- Pontife. Elle 
a été également touchée de la part 
que nos frères séparés ont tenu à 
prendre dans cette fête,en illuminant 
leurs demeures, en venant lui faire 
visite et dans les articles de leurs 
journaux.

Quelle joie plus sensible pour le 
cœurs de Son Eminence que de voir 
ce concours universel de volontés, 
qui a fait des solennités du -1 de 
juillet un témoignage non équivoque 
de respectueuse affection, de dévoue­
ment profond, de confiance sans 
borne et de sincère attachement pour 
sa personne sacrée.

Son Eminence ne saurait passer 
sous silence les marques touchantes 
do l’attachement profond que lui ont 
donné son clergé et les communautés 
religieuses, en cette circonstance 
solennelle, et Elle désire faire men­
tion spéciale de la consolation qu’EUe 
en a éprouvé.

Son Eminence n’oubliera jamais 
ce que les autorités civiles, fédérales, 
provinciales et municipales, et ce 
que les particuliers de toute origine, 
de toutes dénominations religieuses, 
et de toutes les parties du pays ont 
fait pour solenniser ce glorieux 
événement de notre histoire.

Que tous veuillent bien agréer ici 
l’expression réitérée des sentiments 
de reconnaissance et de profonde 
gratitude qu’éprouve Son Eminence 
envers le pays tout entier et en par­
ticulier envers la province et la ville 
de Québec où, ecclésiastiques et laï­
ques, ont rivalisé de zèle pour donner 
aux fêtes cardinalices un éclat qui 
fait certainement honneur à notre 
pays.

Par ordre de Son Eminence 
C. A. Mardis, ptre, 

Secrétaire.
Québec, 20 juillet 1880.

LE PARTI DU DÉSORDRE

La grande assemblée politique de 
Longueuil a été signalée par des 
scènes honteuses. Le parti national- 
liberal avait une organisation de 
liers-à-bras et de braillards, qui ont 
tout fait pour gagner honorablement 
leur salaire. Hurlements, jurements, 
beuglements, injures ordurières, vio­
lence, [on n’a rien épargné pour 
couvrir la voix des orateurs conser­
vateurs.

A un certain moment, au milieu 
de l’assemblée, on a même vu appa­
raître deux mannequins représen­
tant Louis Riel, le supplicié de Ré- 
gina. Ah ! messieurs, respectez au 
moins les mânes de votre apôtre, de 
votre héros, de votre martyr. Ne 
traînez pas ton image dans vos sa­
turnales démagogiques, et ne lui in-

iligez pas le contact d’une bande de 
voyous avinés.

Voilà les mœurs politiques du 
parti national-libéral. Lui qui est si 
fort, qui a le cœur du peuple, que 
n’est-il calme et digne ? Que ne laisse- 
t-il arriver au peuple la parole de 
ses adversaires ? Non ; il a peur, il 
craint que ses mensonges et ses 
calomnies ne s’évanouissent, et il 
fait appel à la violence pour rempor­
ter la victoire.

reine inutile. Si le parti du désor­
dre veut continuer le système adopté 
depuis le 16 novembre, le système 
des beuglements, des mannequins, 
des brûlades, de la Marseillaise, le 
système démagogique, nos amis s'or­
ganiseront à leur tour pour se proté­
ger. Et les assemblées publiques ne 
seront plus des réunions où se don­
nera carrière la libre discussion des 
affaires politiques, mais des arènes 
meurtrières où le pugilat, la boxe et 
le bâton, joueront le rôle prépondé­
rant.

Est-ce à ce résultat que désire arri­
ver le parti du désordre ?

ENCORE LA “VERITE 99
Je trouve dans le numéro de la 

Vérité d'hier la réponse à ma let­
tre paru dans le Courrier du Canada ; 
réponse que l’on nous promet­
tait depuis trois semaines. Après 
trois semaines de travail la Vérité
a accouché...... d’un apologue dans
lequel M. Tardivel se transforme 
en balle de caoutchouc bien durcie,sur 
laquelle fout le monde serait appelé 
à cogner. Nous ne contredirons pas 
M. Tardivel là dessus ; cette pauvre 
balle a fait tant de bonds et reçu tant 
de taloches sous lesquelles elle a 
tout de fois rebondi que naturelle­
ment elle doit s’attendre à re­
bondir sous d'autres mains que la 
mienne.

Nous n’avons jamais prétendu en­
tamer une discussion avec ce jour­
nal. Il nous était impossible de lais­
ser passer sans protestation les idées 
de son rédacteur sur la colonisation 
du Nord-Ouest ; nous avons donc pro­
testé et notre protestation a été, quoi­
qu’on dise M. Tardivel, une réfuta­
tion complète de cqü prétondus argu­
ments :c’est tout ce que nous voulions.
Nous avions le droit défaire entendre 
cette protestation et c'était notre de­
voir :nous nous en tiendrons là. D’au­
tres pourront ramasser la balle et lui 
administrer de nouvelles raclées ;nous 
n’avons aucune objection à cela, et 
comme c’est dans les attributions 
d’une balle de rebondir et de rebon­
dir encore, elle rebondira jusqu’à ce 
qu’elle finisse par aller se perdre 
dans quelque coin.

Quant à la question de la colonisa­
tion, la voici, pour nous, débarassée 
de tout le fatras dont on a voulu 
l’entourer : Les Canadiens émigrent 
malgré tout ce qu’on a pu faire au­
jourd’hui pour les garder dans la 
province de Québec, malgré M. le 
rédacteur de la Vérité et malgré la 
grande panacée qu'il offre comme 
remède infaillible au mal : les 
cercles agricoles. Les Cercles agri­
coles ne pourront donner tout seuls 
aux familles canadiennes pauvres 
les moyens d’établir, dans la pro­
vince de Québec, les jeunes gens 
qui cherchent à se faire un avenir et 
des avantages dont ils puissent jouir 
de leur vivant. Le Manitoba et le 
Nord-Ouest leur offrent des avantages 
que tout le monde connait aujour­
d’hui, et les canadiens continueront 
d'aller chaque année prendre leur 
part de ces avantages : ils iront 
s’emparer de ces terres fertiles de la 
Rivière Rouge et de la Saskatche- 
wanne,ils formeront là-bas des grou­
pes prospères qui auront leur large 
part d’influence dans les affaires du : Nos lecteurs savent que nous n’at-
pays, et grâce à la force d’expansion tachons aucune importance à la ré­

sout des centaines et des centaines de 
familles qui chaque année quittent j 
la province, et une partie seulement ' 
de ces familles fera marcher rapi­
dement l’œuvre de la colonisation 
chez nous si on nous les adresse, 
comme nous sommes convaincu que 
le feront les amis de notre race.

Les miettes dont parle avec dédain 
M. Tardivel ont formé déjà une ving­
taines de paroisses à Manitoba, et cela 
en dix ans. Nous ne demandons pas 
de 7nielles plus précieuses, nous les 
recueillerons avec avidité et nous 
les conserverons avec bonheur. 11 
revient encore sur l’argument qu’il 
prétend tirer de l'écrit de Mgr Taché 
la “ Situation la pudeur devrait em­
pêcher M. Tardivel d’invoquer le 
témoignage de nos évêques : à bon 
entendeur cela doit suffire.

Quand je lui dis qu’à Manitoba et 
à Saint-Albert nous avons une orga­
nisation religieuse qui ne le cède en 
rien à celle de la province de Qué­
bec, je parle avec connaissance de 
cause, et je n’afiirme que la pure 
vérité. Et si Monseigneur Grandin, 
le rère Lacombe et moi, sollicitons 
des secours dans la province de 
Québec pour relever les ruines qui 
se sont accumulées pendant les évé­
nements douloureux de l'an dernier, 
si les évêques de la province or­
donnent chaque année des quêtes 
pour les écoles sauvages du Nord- 
Ouest. Cela ne prouve pas que nos 
établissements canadiens soutirent 
sous le rapport religieux. Oui, nous 
avons besoin de secours pour rele­
ver les missions sauvages ruinées 
pendant les troubles ; nous avons 
besoin d’aide pour les écoles sau­
vages. Cela n’empêche pas nos 
canadiens-français de trouver là-bas 
un clergé dévoué, et tous les secours 
religieux dont ils ont besoin.

M. Tardivel n'a pas charge d’âmes, 
c2 n'est pas à lui que la mission de 
paître les agneaux a été donné ; qu'il 
se repose de ce soin sur les évêques, 
ils savent remplir cette mission 
mieux que lui. Qu’il soit sans in­
quiétude là-dessus.

Dans un entrefilet sur 41 la grande 
loge du Canada " M. le rédocteur de 
la Vérité dit, en parlant des francs- 
maçons canadiens : “ Il y a d’autres 
canadiens de la même trempe : Si 
quelqu'un veut les prendre pour 
coloniser le Nord Ouest, qu'il les 
prenne.’' Nous ne voulons pas de ces 
gens-là, mais des gens à idées fixes 

comme M. le rédacteur de la Vérité, 
tout en voulant le bien, nous ferait 
du mal comme ceux qu’il veut nous 
envoyer. Le rédacteur de la Vérité 
s'est fourré dans une mauvaise passe 
en traitant cette question de la colo­
nisation du Nord-Ouest comme il l'a 
fait ; tant pis pour lui.

J. M. A. Jotas, ptre.

loin l’inadvertance ou le sans-gêne.

PETITE GAZETTE

Après la mort de S. Ern .le cardinal 
Guibert, S. Gr. Mgr Richard, précé­
demment coadjuteur, et devenu, par 
lofait même, archevêque de Paris, 
s'est adresse en cette qualité à M. le 
président de la République et à M. 
Goblet, ministre des cultes, pour les 
informer de la mort de son vénéré 
prédécesseur. Les lettres étaient 
signées f François, archevêque de 
Paris. Il a été accusé réception de ces 
lettres à J/g/* Richard, archevêque de 
Paris.

La lettre de M. Goblet, envoy te 
avec cette suscription, exprime en 
bons termes les sentiments que font 
éprouver au gouvernement la mort 
de S. Em. le cardinal Guibert et la 
prise de possession par Mgr Richard 
du gouvernement du diocèse.

de la race canadienne ils viendront 
un jour à avoir la prépondérance là

clame et au puff, et que nous ne re­
courons jamais à ces petites moyens, 

bas et Manitoba dans un avenir rela- Cependant, il est des circonstances 
tivement peu éloigné sera devenue ! ou nous croyons devoir attirer l’atten- 
une province canadienne - française, tion sur certains manques d’égards à 
M. Tardivel n'empêchera pas cela l’adresse de notre journal. Ainsi 
nous en sommes persuadé : il couti- plusieurs confrères de Montréal et 
nuera à remplir les colonnes de sa de Québec, dans la liste des journaux 
feuille de ses idées, qui ne seront j représentés au banquet de Son Emi- 
acceptées que par un bien petit nom- nence, omettent le nom du “ Cour- 
bre qui ne le connaissent pas. rier du Canada. ” Et ces mêmes

Ces n’est pas avec des miettes, dit- journaux publient presque in extenso 
il, que l’on fera des merveilles au notre compte-rendu de ce banquet 
Nord-Ouest. Les miettes de cette et des discours qui y ont élé pronon- 
sorte font des merveilles partout ; il cés, compte-rendu qui est le seul 
nous parle de dizaines de familles complot, sans contredit, 
par année qui vont au Nord-Ouest. Ce C’est peut-être pousser un peu

M. de Cassagnac ayant été cité 
comme figurant parmi les députés 
présents à l’inauguration de la statue 
de Lamartine public la rectification 
suivante :

“ Les journaux du soir me citent 
parmi les déjmiés faisant partie de 
la délégation de la Chambre et qui 
assistaient à l’inauguration du mo­
nument de Lamartine :

“ C’est vrai, j’en faisais partie de 
par le tirage au sort.

“ Mais j’ai refusé d'y aller.
“ Non pas qu'il m'eut été pénible 

de m'associer à cet hommage tardif, 
si bien mérité par le grand poète 
chrétien. Mois parce que je trou­
vais pénible et douloureux d’enten­
dre Marmottai! marmotter des sotti­
ses autour d’un marbre respecté.

“ Pauvre Lamartine ! lia subi le 
sort des triomphateurs antiques, à 
qui l'on n'épargnait ni les injures ni 
les bêtises !

“ 11 y avait là, outre Marmottan, 
le roquet Goblet qui est venu encore 
aboyer, et Clovis Hugues, le chantre 
de l’assassinat de Watrin.

“ C’était une raison sérieuse pour 
ne pas y être, et j’ai obéi à cette rai­
son déterminante.

T. dr Cassagnac. ”
La raison n’est pas mauvaise, en 

effet, dit Y Univers.
•

Le service anniversaire de feu Rév 
L. Gill aura lieu à l'Hôpital du 
Sacré-Cœur de Jésus jeudi prochain, 
le 29 du courant.

La remise du pallium
Voici quelques détails sur certai­

nes cérémonies qui doivent s’accom­
plir lors de la remise du pallium à 
Mgr de Montréal :

Son Eminence le cnrdinal-archevê-

Desrochors et Sexton ont prouvé 
qu’elles savaient faire du comique 
sans bouffonnerie dans lo Testament 
de Madame P attirai.—Bref, le tout à 
été un joli succès. ...

Nous devons aussi nos félicitations 
bien méritées à Monsieur et Mada­
me Chouinard de Québec pour le 
concours qu’ils ont prêté au succès 
de cette soirée. Comme toujours M. 
le Capitaine Baker s’est montré ce 
qu’il est, en faisant un voyage spé­
cial à St-Nicolas.

Politique Anglaise
Londres, 2*1—Lord Salisbury a eu 

une entrevue avec lord llartington 
ce matin. Lord llartington a promis 
à lord Salisbury de lui donner son 
appui mais il a refusé d’entrer dans 
le gouvernement conservateur.

Lord Churchill a eu subséquem­
ment une conférence avec lord Sa­
lisbury qui est parti pour Osborne à 
11. 30 lirs pour recevoir l’ordre de 
former un nouveau gouvernement.

Londres, 25.—Lord Salisbury a été 
cordialement reçu à Osborne aujour­
d’hui. ‘

On dit que Sa Majesté a demandé 
personnellement à lord llartington et 
d’autres whigs de former partie du 
nouveau ministère. Lord llartington 
était présent à une conférence hier.

Londres, 25.—A l’assemblée de 
l’association des unionistes on a re 
jeté toute proposition do Salisbury.

Lord Salisbury reviendra d’Osbor- 
ne demain. 11 a demandé à Ilarting- 
ton et à lord Derby de le rencontrer.

Grande excitation dans les cercles 
politiques de cette ville à propos du 
fait que la reine a exercé son influen­
ce dans la formation d’un ministère 
de fusion.

Dublin, 25—Une foule nombreuse 
a lancé des pierres et battu deux con­
stables qui cherchaient à arrêter des 
personnes qui avaient causée du dé­
sordre. Avec de nouveaux renforts 
on parv int à arrêter six personnes.

Concours do Wimbledon

Londres, 24.— Le concours s’est
que de Québec a été désigné par le terminé aujourd’hui. Le prince et la

1 princesse de C» ailes ont distribue les
prix aux artilleurs heureux et ontSouverain-Pontife pour donner le 

pallium h Mgr de Montréal. Ayant 
reçu du Siège Apostolique, par l’en­
tremise de l’ablégat, Mgr O’Brien, le 
pallium, Son Eminence se rendra 
avec l'Elu à Notre-Dame, et y chan­
tera une messe solennelle.

Après la communion de Son Emi­
nence, le pallium, toujours recouvert 
de la soie qui l’enveloppait, sera éten­
du sur le millieu de l’autel.

La messe finie, le cardinal Tasche­
reau prendra Yamict, l’étole, la chape 
et la mitre et s’étant assis sur un fau­
teuil recevra, au Siège Apostolique, 
le serment de fidélité du nouvel 
archevêque revêtu lui-même des 
ornements pontificaux, à l’exception 
de la mitre et des gants.

Le nouvel archevêque ayant prêté 
ce serinent, le cardinal sc lèvera, 
mitre en tête, prendra le pallium de 
sur l'autel et le placera sur les épau­
les de Mgr de Montréal en pronon­
çant les paroles suivantes :

“ En l’honneur du Dieu tout-puis­
sant, de la bienheureuse Vierge 
Marie, des bienheureux apôtres 
Pierre et Paul, de notre Saint Père 
le Pape Léon XIII, de l’Eglise 

“ romaine et de l’Eglise de Montréal 
qui vous est confiée, nous vous 
transmettons un pallium, pris au 
corps de Saint Pierre comme signe 
de la plénitude de la dignité pon- 

“ titicale, en sus des droits archiépis­
copaux, afin que vous vous en 
serviez les jours qui sont marqués 

“ dans les privilèges concédés par le 
“ Saint-Siège. ”

Ensuite le cardinal qui vient de 
donner le pallium se retirera du 
côté de l’Evangile et le nouvel arche­
vêque, revêtu du pallium se lèvera, 
montera à l'autel et donnera au peu­
ple la bénédiction solennelle.

Ce qui termine la cérémonie.
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à nos tireurs cana-

l,e cliolèru
Rome, 24.—Voici les bulletins du 

choléra pour aujourd’hui :
Bologne.....5 nouveaux cas, 2 décès
Brindisi, ....1
I iat îano.......... * »

Fontana.....R*
Ailleurs...12

Rome, 25 — Voici
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les bulletins du
choléra pour aujourd’hui
Brindisi... 0 
Fontana... 4 
San Vito... !»

nouveaux cas 2 décès.

•tPologne... 3
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l a et usure
J‘ans, ‘21.—La commission du 

budget s’est prononcé en faveur de 
l’abolition delà censure. Si les deux 
chambres adoptent le rapport, le 
gouvernement ne pourra plus inter­
dire la représentation au théâtre 
d’une pièce quelconque. Les cafés 
concerts jouiront aussi de la même 
liberté. L’initiative de cette mesure 
est due à M. Emile Zola qui, après 
l’interdiction de Germinal, décida 
ses amis du parti radical à proposer 
à la chambre des députés l’abolition 
de la censure. Etant donné le cou­
rant général que toutes les affaires 
suivent actuellement en France, il 
ne serait pas étonnant que les théâ­
tres et tous les cafés-concerts obtien­
nent la liberté la plus complète.

Soirée it St-Nicolas

mi question d es pêcheries

Halifax, N. E, 28 — L’avocat des 
Etats-Unis a produit la défense dans 
11 cause du Doughly aujourd'hui. 
C’est un très long document, et le 
trait principal est allégué que le 
Doughty a été entraîné dans le port 
par les glaces et n’y est pas entré 
pour acheter de l’appât, de plus 
comme Sainte - Anne n’est pas un 
port de douane, 1 q Doughty, étant un 
navire dûment licencié et ayant un 
permis de faire le commerce et de 
toucher aux ports, d’après les statuts 
des Etats-Unis, avait parfaitement le 
droit d’acheter de l’appât pour rem- 
lacer celui apporté de Portland et gâté 
pendant qu’il était bloqué dans le port 
par les glaces afin de poursuivre son 
voyage de pèche dans la haute mer.

Tout ceux qui ont eu l'avantage 
d’assister à la soirée dramatique et 
musicale donnée par les demoiselles 
de St-Nicolas n’ont pas eu à regretter 
leur voyage :— temps splendide ; 
soirée plus belle encore. Nous avons 
pu constater qu’il y a là des aptitu­
des remarquables qui, avec un peu 
de pratique,seraient de force à figurer 
sur un plus grand théâtre. Impos­
sible d’apprécier chaque rôle en par­
ticulier ; tous ont été bien rendus ; 
mais en même temps nous ne sau­
rions passer sous silence les noms de 
Mesdemoiselles Desrochers, Crépault, 
iSexlon, Baker, Bourret, Croteau et 
Paquet, qui avaient à interpréter les 
plus difficiles, et qui se sont acquit­
tées de leur tàcho avec un talent Do retour
tout à luit digne d’élogo. | -M. le notaire Alphonse Dumontier,

Dans l'Orpheline surtout, Melles ,lls <le M. P. C. Dumontier, marchand 
Crépault, Desrochers et Eugène Pa-i d,J CL‘ÜC ville> Hui Mait allô en pèleri- 
quet ont rendu leur rôle, on peut "W' Te"° S;i,inte> arrivé vendredi 
dire bien dans le vrai sens du mot. |s0,r a 1,onl du sleamer P(mUi"u 

Les Demoiselles Crépault ont fait Souvenir
^/r U^^C’. îlU,X ^Mnc®* M. Livernois a été chargé par lo con-

hopnes sous le meme bonnet, scjj municipal de Québec (le prendre
par le naturel de leur action. Molles des photographies-souvenirs des ar.C3

Mclios nouvelles

de triomphe qui ont été érigés pour 
les fetes cardinalices. Ces vu s seront 
oll'erlcs aux membres de l’épiscopat et 
autres sommités qui sont venus à Qué­
bec à l’occasion de ces grandes démons­
trations.

Viau à la chaîne •
Le Préfet du pénitencier dit que la 

surveillance exercée sur Viau est aussi 
sévère que possible.

Le trop célèbre forçat traîne le bou­
let jour et nuit. Depuis qu’il a été réin­
tégré dans sa prison, il semble regretter 
le nouveau crime qu’il a commis et sem­
ble très abattu.

Il a dit dernièrement à ses gardiens 
que ses complices lui avaient monté la 
tête et que seul il a payé pour tous.

I! espère qu’en se conduisant bien on 
lui fera grâce dans quelques années.

Prédicateurs
C’est M. l’abbé Bruchési qui fera le 

sermon en français, et M. l’abbé Lom»r- 
ga u,eu ré deSainte-Brigide, qui prêchera 
en langue anglaise, à la cérémonie de 
la remise du pallium, à Mgr Duhamel 
archevêque d’Ottawa.

—Mgr de Itiinouski a prêché hier à 
la Basilique.

—C’est Son Excellence Mgr O’Brien, 
Ahldgat de Sa)Sainleté,qui a prêché hier 
à l’église Saint-Patrice.

— /Mgr révoque de Bloomington, 
Illinois, Etats-Unis, fera le sermon de 
circonstance à Notre-Dame de Montréal, 
demain.

Les décorations à Montréal
Les décorations pour la réception du 

cardinal sont commencées partout. Sur 
la place Jacques-Cartier, non loin de la 
rue Saint Paul, s’élèvera un arc qui 
promet d'être non moins beau que celui 
que l’on est à construire sur la rue 
Notre-Dame, en face de la Côte Saint 
Lambert. Ce dernier sera probablement 
un des plus attrayants. M. Lapointe, 
commissaire-ordonnateur, nous dit qu’il 
se propose d’élever des arches en ver­
dures etc, de 15 pieds en 15 pieds sur 
tout le parcours de la procession ; il a 
commencé à recueillir des souscriptions 
à cet effet, l'ous les citoyens dit le Monde, 
devront se rappeler qu’il reste \ eu de 
temps et que chacun doit déployer au­
tant de zèle que possible et surtout 
ne pas kicker comme dit le vulgaire. 
Mettons nous à l’œuvre et tâchons de 
faire quelque chose qui soit un peu 
digne de Monttréal.

L'Union Allet
En revenant de Québec à Montréal, 

les zouaves pontificaux qui font partie 
de Union Allot, ont élu leurs officiers 
pour l’année courante. Le résultat de 
l’élection a été comme suit î Président 
général, Lt. Col Hughes ; vicé-président 
général, M. Chas. Trudel ; vice - prési­
dent pour Montréal, M. C. A. Lebel ; 
trésorier, M. E. tiervais ; secrétaire, M. 
A. Sauvée ; premier assistant-secrétaire, 
M. Archambault ; deuxième - assistant- 
secrétaire, M. F. Fauteux, Comité : 
MM. Ci. A. A. Drolet, A. Larocque, C. A. 
Vallée, H. A. Plamondon, L. Forget, E. 
A. Désormeau, N. Renaud, E. Tassé, A. 
Langevin et Jos. Côté,

Nouvelles de Montréal
Les évêques Conroy, de New-York, 

O’Hara de Scranton, Pennsylvanie et 
d’autres prélats américains sont :u Inci­
tement mi cette ville pour assister aux 
cérémonies relatives à l’introi isation de 
l’archevêque Fabre.

Les rues par lesquelles passera la 
procession à partir du débarcadère 
seront splendidement décorées.

Un certain nombre de sociétés catho 
liques canadiennes françaises et irlan­
daises se sont réunis aujourd’hui et ont 
décidé de prendre place dans les rangs 
de la procession.

Le ü5c bataillon escortera Son Emi­
nence le Cardinal Taschereau, à partir 
ldu débarcadère des bateaux du Riche- 
ieu jusqu’à l’église.

Sarah Bernhardt au Brésil
Le théâtre de San Pedio, à Rio* 

Janeiro, où Mme Sarah Hern hart et 5a 
troupe donnen t leurs repiésenlations, a 
vu -e dérouler une scène épique entre 
la grande tragédienne et une des actri­
ces de second plan, Mme Noirmont. 
Celle-ci, parait-il, voulait emporter du 
théâtre differents objets que Mme Sarah 
Born hard t avait donné l’ordre de ne 
pas enlever.

De là, entre les femmes, une vive 
querelle au cours de laquelle Mme 
Noirmont aurait gilîé Sarah. Aussitôt, 
Sarah et les autres actrices de la troupe 
sont tombées sur Mme Noirmont, l’ont 
acculée dans un coin et lui ont iniligé 
uno correction rappelant la fameuse 
scène du lavoir, de Y Assommoir.

Onguent Holloway
Pour les maux de jambes, les ulcères, 

les plaies scrofuleuses et les gontlemcnts 
glandulaires, l'Onguent opère très 
agréablement, mais très sûrement et 
evec une rapidité qui ressemble à de la 
magie. Il faudra s’en frictionner les 
parties alfectées, apièsles avoir fomen­
tées avec de l’eau tiède. Les purifiantes 
et curatives propi iatésde ce met veilleux 
Onguent n’ont jamais été contestées par 
quiconque en a essayé. H ne contient 
pas la moindre pat celle de su b tan ce 
nuisible, et l’ont ne peut citer aucun 
cas ou il ait occasionné le plus léger 
mal ; tandis qu’il existe des rapports 
authentique.s d'innombrables guérisons 
ellectuoes par cette Onguent dans tpus 
les pays, même après que tout autre 
remède avait été vainement essayé. Il 
est aussi doux dans sou action, que 
puissant et efficace dans ses c fiels.

Avis aux mères
1.0 “ syrop calmant do Mme Winslow 

d evrai t toujours être employé pour 1a den 
tion des enfants. Il calm© l’enfant, mima 
les gencives, apaise toutes les upuleui 
guérit la colique, et est lo meilleur remci 
pour la diarrhée. Vingt cinq cents ja bc 
Ipuille. 1
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» * cathartic:^
•coT^oi/nd

C ATHARTIQUEp
COMPOSE

DE CAMPBELL
(Campbcie» Cathartic Compound.)

Agit efficacement U 
faible donc, no pro­
duit ni coliques ni 
nausées, n'est ni irri­
tant ni congestion­
nant comme tant 
d'autres cathartiques 
do formo pilulaire 
en usage dans les 
familles.

_ I^es Daines et les
Enfants, si délicat que soit leur esto­
mac, supportent ce remède sans le 
moindro inconvénient.

Lb Càtuaiitiqcb com rosi ne 
CaMpdell est surtout indiqué dans lo 
traitement des ■

Afixctiofb nu Foie et hxs D*»ok- 
dues des voies hilaires.

Pub Acidités dk l'Estomac et i»k la
rr.RTBD'AprâTiT;

Pei.aMic.raimektdb la PvrrEPSii: ; 
l)i: la Constipation ;
Du toutes les complications se 

RATTACHANT aux maladies de 
i/Kstomac.

" Cô remêdo étant liquide, on peut 
facilement en proportionner la dose 
avec une égalo eilicacité aux potita 
enfants et aux adultes.

11 est livré au commerce en bouteil­
les do trois onces et se trouve chez 
tous ceux qui débitent îles remèdes do 
familles.

jprix de détail 25 Cad ma.

gLIXIR 
TONIQUE

DE CAMPBELL
Cette préparation tout a la fois agré­

able au goût et active est particulière­
ment adaptée au soulagement et h la 
gun ison de cette classe d’affections que 
caractérise l'épuisement du système et 
qui est ordinairement accompagnée do 
pâleur do débilité ctde palpitations du 
cœur. Son emploi est promptement effi­
cace dans lescas d'épuisement u lasuito 
d’bemorrliagie, do maladies aigues ou 
chroniques et dans la faiblesse qui ac- 
canipagno invariablement Ja convales­
cence des Fièvres graves. Nul remède 
n'amène un soulagement aussi prompt 
dans la Dyspepsie ou l'Indigestion ; il 
agit sur l'estomac comme tonique doux 
< t inol'fcnsif, stimule lo travail des or­
ganes «lu la digestion et produit ainsi 
un soulagement immédiat et perma­
nent. Les propriétés carminatives des 
ddfércnts aromates que contient l’E­
lixir lo rendent utile dans la Dyspejv 
su.* ntnniqucquc l'on rencontre souvent 
clic/, les goutteux.

Dans l’appauvrissement du sang, la 
perle d appetit, la débilite générale et 
tous les cas oii u:i .stimulant actif est 
indique, l'Elixir est incomparable.

Dans les lièvres U type paludéen et 
les différents accidents qui résultent 
de l’exposition au froid humide, il agit 
comme un précieux reconstituant, car 
la combinaison du Cinchona, c ‘alisaya 
et de la Serpentaire <.-»t universelle* 
meut reconnue comme spécifique des 
désordres sus mentionnés.
7:/i roi le chez tous Us marchant*

remèdes domes!ir/ut s. •
Prix, $1.00 la J lout cille ou 
Six bouteille* pour 45.00.

Davis & Lawrence Co. (Liuiito.i)
seuils agents.

Montréal, P.Q.
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EST UN REMEDE INFALLIBLE
pour guérir radicalement toute 
maladio provenant do l’Impureté 
du Sang, lo Rhumatisme, los Plaies 
Invétérées ottoutoslos Affections 
do naturo druptivo, scrofuleuse ou 
syphilitique.

Le Remède de Famille par excellence.

GUERISSEZ VOTRE ESTOMAC! 
PURIFIEZ VOTRE FOIE!

S

LES PILULES DE BRISTOL
PUREMENT VÉGÉTALES

sont le meilleur Purgatif et le 
Kembdo le plus eflicace contre 
toutes les maladies de rEsto­
mac, le Foie et la Pispepsie.

La Véritable

••B C

—DE—

ray 8 Lanman.
LE PLUS H XQ U IS

de tous les

fiss®i%

Parfums pour laToiletle
Supérieure à « l'Eau de 

Cologne» par la délicates-e 
do son arôme et la fraîcheur 
et permanence de son par­
fum sur le Mouchoir.

DANS LE BAIN
elle rafraîchit le Corps et vi­
vifie le Cerveau.

St* üiélitT îles ConllrfîtCDlis.
,sy;)Uc. Df
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Bazar
Eli faveur de l’Eglise Saint- 

Sauveur de Quédec.
Avec la bienveillant»! autorisation de son 

EMINENCE LE CARDINAL Archevêque de 
Québec, UH. PP. Ciblais se pm;osent d’ouvrir. 
Pété prochain, un Bazar j our la restauration 
intérieure do leur église.

Voici les noms des Damer cl Diinoiselle 
qui ont eu la bonté d’accepter la charge des 
tables *

Table de la Sainte Famille.

Mesdames Veuve Basile Vuillancourt, 
Michel Hobitaille, Siméon Langlois, Pierre 
Verret, tils, S. Arel, A. Dupai, Dombroski, 
Vruve XAphinn Poitras, F. X. Sanschagrin. 
F. A. La fond, .los Bar bran. Prospère Gravel. 
Laurent Moisnn, Uh. Yé*ina et Délits Made 
Bigaouetttt et Sam façon.

Pour la table «les Hafralchbsements,

Mmes P. Hoy, E. Dolbec, Drouin.
fable St Joseph ou table des congrégMi.iales

MeJlumes Jacques, Lufond. Picard, Lnmomb*, 
Kournel, Itoyer, Evariste Yéslr.a, Najoleun 
Morency. Louis Lachance, George Hob uilly, 
Albert Paquet, François Barbeau, Mlhs Z 
Lurochcllo et Lynch.

Table St-Jean-Baptisto.
Mesdames Félix Fortin, Alexis Lu liberté, 

P.-X. Audibert, F. Fraser, Louis Gn-nitr, 
Mlles Joseph Lachance, J.-B. Dugal, À. 
Dechenc, Théophile Dussault, îliéodore Alain, 
Narcisse Malte, Félix Marois, Léandro Bédard, 
Olivier Giroux.

Table du Tiers-Ordre,
Mesdames Louis Lépine, Nuichse Mingry» 

Marcel Hochclte Z Puuliot, Louis Falardetu, 
J. La Ira il ce, Lebel, Joseph Trud-d et Dlle Sl­
A n toi ne.

Table du Rosaire Vivant
Misdames Magloire Giguère, L A Hamel, 

Olivier Bacon, Louis Blouin, Ce! l’or.in. '1 h 
Gagnon, Nap St Pierre, Chs Lu voie, Zeph 
Fortier, Fcrd Marois, Aitli Droitl, Kiz*ar 
Beaumont, Wilbrod Panq alon, Will am 
Bourré, Naz Dubois, Jean Bidégaré

Table des Enfants «le Mûrie
Belles Zoé Petit, Marguerite Bilodeau, 

Marie Paquette. Claudia Godir, Sophie 
Yo:relie, hlmiio Lavigueur, Mario Langivin, 
l.éa Marois

Table des C’ongréganhb s
Misdaims André «lue (uts, Jtan B%.pthb 

Picard, Eugène Lainonde, François Xavier 
Fournel, Jean Poycr, Plnlcas Roberge, Kva 
ji to Vé'/ina, Napoléon Moioncy, Louis 
Lachance, George KohituiRe, Albeit Paquet, 
François Barbeuu, Mlles Mu y Lynch, Zélia 
L arochollo

N B Les | ordonnes désireuses (le contrl- 
litur à celle bello et bonne œuvre, sont 
luipes de vouloir bien remettre leurs ollrandos 
aces Dames tt DPcs ou uu B P Grenier, 
ditecteur du Bazar
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rJTDE FERRY DAVIS’~£a
r:sT m:coMMAvr»Ê r.vn 

L i .Vi’ïbvms, le* Ministre*, le* Mis- 
M uiufiircs, le* Chef* d'I sinr* H 

.Métiers, le* Planteur*,le* Carde- 
Malndesdc* Hôpitaux, en somme 

v irtout et par tous ceux c(ui 
en ont/ait l'essai.

rnis a i.'iNTBRir.un mûi.ê a VNvr.r.nr. 
a vin di: lait cii.u.D srrr.fe. il

CONSTITUi: UN ItUMXDK J MA II.
i.rm.K contru

LES REFKOIDISSEMEXTS. LES 
FRISSONS, LA CONGESTION, 
OU (iEXE DE LA CIUCTLA. 

TION, LES CHAMPES ET 
DOFLEFUS D’ESTOMAC, LES 
TROUBLES DIGESTIFS DE LA 

SAISON CHAUDE, LES 
MAUX DE GORGE, ETC. 

i.n applications r.XTÀuir.rnus
II. r.ST RECONNU PAU lAVrfiuiENCK 

COMMIS LE MUILLEUK DE TOU* LES 
LINIMENTS CONNUS UT LE PLUS 

E1TICACE COSTItK
LES ENTORSES, I.ES CONTU­

SIONS. LE RHUMATISME, LES 
NÉVUAI/ilE . ’ • ENFLURES

DE LA FAIT.. . DONTALGIE, 
}.ES imULUliES. i.NGELUKES. 

ETC, LfC.
25cD. la Jlniteille. 

tmT Ghiro aux coutrofa^ous.

Edition de 4 lier. i res .Te viens de recevoir à l’occasion dos fêtes

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
Le très Rév. M. C. E. L6garé, j j^p- 

Vicaire Général et MM. les abbés!
C. A. Marois, Secrétaire, et C. ü. 
Gagnon, maître des Cérémonies, ac­
compagneront Son Eminence dans 
son voyage à Montréal et à Ottawa 
pour l’imposition du Palliinu aux 
nouveaux archevêques.

beaux instruments qu'il y ait en Canada, consistant en pianos à queue (de 
tous les formats), pianos droits (nouveaux modèles), pianos carrés et

orgues de chapelles cl de salons.

• * :ks
xr*- «-rS-ï*

. . < r«y**» -

fc5a Grandeur Mgr Parchevéquo 
Fabre a députe un de ses prêtres, 
M. l’Abbé Emard, Vice-Chancelier, 
pour venir à la rencontre de Son 
Eminence qui part aujourd’hui pour 
Montréal,

M
ZM
S

Son Eminence le cardinal-archevê­
que de Québec, Son Excellence Mgr 
l’Ablégat, NN. SS. Langevin, Rod­
gers, Walsh, Cleary partent cette 
après-midi pour Montréal, où ils se 
rondent aux fêtes de l’imposition du 
pallium.

L’épave de/1 l’Oregon”
New-York, 24.—Le capitaine Hag­
gerty, plongeur en chef de la Merritt 
Wrecking Company, occupé act uelle­
ment au sauvetage de la cargaison de 
l’Orégon, de la ligne Cunard, qui a 
sombré le 14 mars dernier au large 
de Fire Island, a donné quelques ren­
seignements intéressants à un repor­
ter sur cette difficile et périlleuse 
opération.

Nous avons maintenant, a dit le 
capitaine Haggerty, six plongeurs 
constamment occupés au sauvetage. 
On se sert de pompesjjà vapeur pour 
leur envoyer l’air nécessaire dans 
leurs scaphandres.

La plus grande partie de la cargai­
son a déjà été retirée du navire cou­
lé. Elle consiste en étoilés de coton, 
et les plongeurs, armés de longs 
cross, comme ceux des débardeurs, 
retirent les balles d’étoiles du navire 
et les accrochent aux cables des pou­
lies à vapeur qui les élèvent jusqu’au 
bateau do sauvetage. On a retiré 
ainsi vingt balles par jour de travail, 
en moyenne, et, dans quelques se­
maines la cargaison tout entière sera 
sauvée.

rm

35» hat TON CARDEN I 346, ST-J ANTES STEKT, 
London, ENo. | MONTRÉAL.

T/'VWK™- L®s formons dk h.
-Li LAURENCE sont les seuls véritables arti­
cles anglais sur le monde canadien, ils sont

*■«
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, . Pour plus ninril*s Infor
lirai ions s adresser

G. SEJFEHT, l ijoutier, 
rue de la Fabr que, Québec. 

EMILE JACOT, bijoutier, 
lofj rue St-Joseph, Sl-Bocb, Québec. 

Québec, 1 Juin 188C—lan 422
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ET LES ORGUES-IIARMONIUMS “ S>O.TïmiOA. ”

niOUS instruments de choix, .de nouveaux styles uniques dans leur genre, et ne se trouvant 
i nulle part ailleurs. D uu

Des personnes désirant un instrument tie choix à un prix raisonnable devraient venir visiter 
mon assortiment si possible, ou écrire pour catalogues Illustrés.

w
—;

la Mc PBATT 5
W<* rue rVotrc-Damo, ITJfontréal.

Ou» fie*';, 24 décembre 188ô—15 nov 83—Un 2fi»s.

Marché de Québec
Farine et Grains.

Québec, 9 juillet IbSo.

Pour l’Europe
Le Hev. M. 'fardé frère, de Sa i n I-\ in­

cent de Paul, attaché à l’œuvre du 
Patronage, part demain pour l'Europe.

Il sera deux mois environ à son 
voyage.

Diner
M. le maire de Québec a donné same­

di soir, à ha résidence, un grand dîner 
en riionneur de «Son Eminence le cardi­
nal Taschereau, et de sou Excellence 
l’Ablégat.

Nouvelles de Fraserville
— M. le juge Cimon a acheté la it'si- 

dence d’éle de l'honorable iM.McCîreevy 
à fraserville.

— M. et ilme «J. C. Taché sont actuelle­
ment en visile chez M. I*. V. lâché, 
avocat, «ie Fraserville.

Pour le Saguenay
Plusieurs évêques qui assistaient aux 

fêtes cardinalices sont allés faire le 
tour du Saguenay, avec Mgr P. Karine

« 4 
• «

1—Sup. extia, baril, 19G § \ 30 a 4 50
il •••••••• •••••• •••••• \ 00 a 4 10

Forte pour boulanger. 4 00 a 5 10
Extra du printemps... 3 80 a 3 90
Superfine No 2.......... 3 G0 a 3 50
Fine.................................. 3 40 a 3 50

n poches, de 1U0 livres. 1 00 a «> 20
0 seigle en quart............ 4 00 a 4 40
1aïs ou blé d’Inde blanc

par 200 livres............... 3 10 a 3 20
laïs ou blé d’Inde jaune.

par 200 livres.............. 3 00 a 3 20
1—Blé île semence rouge

par GO livres............ 1 20 a l 30
l’ois “ “ ............ U 85 u 0 90
Fèves le nrinol.......... 1 40 a 1 50
Avoine 35 livres......... 0 34 a 0 3G
Foin par 100 bottes... i) 00 a 10 00
Paille par 100 bottes. 3 00 a 5 00
Orge par mi not............
Son par 100 livres......

0 70 a 0 75
0 70 a 0 75

Gruau par 200 livres.. 4 50 a 0 iO

Lards, Jambons, Etc., Etc.
Qaébtc. !7 juillet ÎSiG.

l.aril T»iis par 100 livies..... G 00 a G 50
“ frai:s par livre...................... .. 0 03 a 0 10
“ salé» 44 14 ••••••••• ••••■ 0 11 a 0 12

Jambons frais par livre.............. .. 0 07 a 0 OS
i » fumés “ .............. .. 0 12 a 0 13

Lard M«-i s, 200 liv,... 14 00 a 15 50
< « Minco, “ “ .. 13 00 a 13 £0
• 4 Prime Mess *• “ .. 00 00 a 12 00
44 Engl.P.Messv“ * ... 11 00 a 11 50
«. Extra Prime,*1 “ . .. U 00 a U 50

Saindoux au sceau....................... . 1 85 a 1 £0

4 VIS
A l’occasion tic la présentation du Pallium à 

l'Archevêque de Montréal, Messieurs les 
membres du clergé trouveront à F Hôtel Richelieu 

des chambres réservées ^ écialement pour eux à des 
PRIX RÉDUITS.

J. B. DU ROCHER, 
Quél>cc, 23 juillet rS86—3f 447

AUX TOURISTES
MONOGRAPHIES et ESQUISSES

490 Pages—Prix : $1
Descriptions détaillées des si/es historiques et des 

e/rcircus de Québec

FI ETE A U 0 

iJucIküc, 19 juillet rSS6 2f

FRERES 
Rue Ruade. 

•145

prix

J. i WJ

FABRIQUANTS DE PAPIER

PAPETERIE Dlî LORETTE
FABRIQUENT

le foutre pour toiture, lambrlsage cl pour mettre 
bous les tapis. Aussi boites à c!îv.Uit*".c. cîî 

papier, cartes, tapisseries et papiers ô 
envelopper et à imprimer

A la Papeterie du Pont llouge
Ou fabrique 1û3 carions en hc'.f, i î’-. 

carton do pallie, el pulpe de U.s.
. v..J;

Ipstitutenr demandé mm. rkid rom nm; cri.t!on « u :Z;; ■ *
: . ..................... . i«/_i. 1 de toutes sortes de papiers, •• ,

ON demande un bon instituteur pour tenir l’école 
modèle «les garçons à St Jean Poil JoJi. 

S’adicsscr au
RévdM. JOS. LAG U EUX, Pire. 

Quélç?, 14 juin 1 t>SC—3f 439

tapisseries. , ,
Ils gardent toujours en magcjhi uu aut-orlL

ment do paplor,dométauï, founlUure^ pou: 
la marine, etc,, etc.

Paralysie
M. Charles Ouellette, niemiisier, 

tMuployé au Palais Cardinalice, est 
tombé frappé de paralysie, dans son 
banc, à l'église de Saint-Koch,durant la 
messe, hier.

(’.’est le ft. P. I)ésy, qui l’a adminis­
tré. Son état est considéré comme 
désespéré.

Le Métier de journaliste
Kédiger un journal est une occupa­

tion agréable, si vous l’aimez.
S'il contient beaucoup de matière 

politique, on ne s’v abonnera pas.
Si le caractère en est gros, on trouve 

qu’il ne contient pas beaucoup de matiè­
re ;\ lire.

Si nous publions des rapports télégra- 
I biques, on dit que ce ne sont que des 
mensonges.

Si nous les omettons, nous n’avons 
pas d’idée d’entreprise, ou nous les sup­
primons pour des raisons politiques.

Si nous faisons quelques plaisante­
ries on dira que nous ne sommes que 
des étourdis.

Si nous oipcltons les choses drôles, 
on dira que nous ne sommes que dos 
fossiles.

Si nous publions un sujet original, 
on nous darnno parce que nous ne don­
nons pas de bonnes reproductions.

Si nous donnons des reproductions, 
on nous traite de paresseux, parce que 
nous n’écrivons pas plus, et que nous 
leur donnons ce qu’ils ont déjà lu dans 
d’autres journaux.

Si nous décernons des éloge?, nous 
sommes accusés de partialité.

Si nous ne le faisons pas, ou nom; 
taxe d’égoïsme.

Si nous insérons un article qui plait 
aux dames, les hommes deviennent 
jaloux et vice versa. !

Voilà une énumération bien tronquée 
des ennuis réservés aux gens du métier.__

-lüziiitiv.vsiiut ten lie

Au bureau «lu

Courrier du Canada. "
HISTOIRE DE LA

Paroisse du Cap Santé
DE 37G PAGES,

Par «M. Pu h hé F..X. GATIKN.

......50 coûts»•••••••• •••

E11 conséquence «lu -Fees de M. 
Robert W. Behan et dans lo bu1 
te régler les atlaires de la surcession, 
nous avons décidé do vendre en en­
tier notre fond do commerce (y com- 
jl'iis les importations do la saison) ;t 
un énorme sacrifice.

Toutes personnes emb4té« s envtrs 
lia maison sont ] riées de rcgltr au 
• plus vite.

H. B.
kI
Grande veille à bon marché

I
«bris

t

les étoffes à robes
IBaipe Fiançais à bon marché
ICas&imtro Français à bon marché«
Cièpe il«* Chine Français »ï bon nur 

ciré
jDrap canevas à prix réduit 
! Étoile A robe Heu rie à prix réduit 
KtollV* A robe careaulée à j rix réduit 
Étoilé à robe unie é prix réduit 

1 Etoffe robe noire à prix réduit 
1 Étoîfe à robe de couleur pr i\ ri «luit 
Soie noire à prix réduit 
Soie .!»* coiibur A prix îé.luit

SL-!i:iïî fiSroilSievs,

I nsi il utrices demandées
f A niunicipalire scolaire de S'-itaymond, 
Lj • ont lé de Port neuf, a besoin de plusieurs 
nstilutx ices d’école élémentaire.

Pour les conditions s’adresser à 
AI. JOSEPH GOULET.

Secrétair
Québec 26 mai ISS G. /. j

EM VENTE

Manuel de Cantiques
A

SAINTE-ANNE
(Airs Notés)

Contenant des prières à Sainte Anne, suivies d’une 
neuvaine à Sainte Anne, confession, commu­

nion, messe et cantiques d’actions de grâces

I*ar IKiOnne U-G IRI!, oliaulrc.
Le prix est comme suit :

cents par exemplaire.
la donz. pour le commerce

S’adresser au bureau du
COURRIER BU CANADA

Compagnie des Steamers de 
Québec.

PLEUVE ET GOLFE ST-LAURENT.
“ Miramiclii cajiitaine A-

• • - “‘..«i'-uimo «.-1 uiianoiieiown 
passagers1"1110 d’excellentes commodités pour les

LIGNE DE NEW-YORK et DES BERMUDES
n /rf unMninT“e^t,IOUV0aUstcamer‘ Orinoco ” 
paît de Neu-York tous les jeudis.
L'im??6/.- /,es ,fln,i.es Occidentales—Pour St 
KiUs.a n ligua Martinique, Domingue, St-Lucia 
Barbades et Trinidad, I. O ; des su'arn'^
fjmtti.Mit New-York peur cos ports tous lo 
quatorze jours.
n.I>MUrS'fock°N(L pa,saeu s’atlref6er i 

Agent des passagers, 
vis-à-vis l'hôtel St-Louis.

ARTHUR A II ER N, 
Secrétaire,

r . . (Juai Atkinson.Québec, 5 juin 188G— • 4o.j

Jos Hamel tf Frères
IÎÜE SOUS LE FORT

et COTE DE LA MONTAGNE.
r TNT l’honneur d’informer leurs nombreuses 
V/, pratiques de la ville et de la campagne, ainsi 
que le publie en général, qu’en vue de hâter la 
liquidation de leur énorme fonds de commerce ils

; .«aen

/(apport des Ai'listes
SUR

L E
N E W

FLORENCE MARRY ATT.—“ Je considéré ce 
l krio comme étant le meilleur pour servir dans les 
salles publiques, il est aussi le plus désirable poul­
ies salons et les boudoirs.”

W. WAUGH LAUDER.—“ J’ai soumis ce 
piano aux plus rudes épreuves et je puis avec grand 
plaisir en parler avantageusement surtout pour ce 
qui regarde la richesse de son.”

W. JL PILCHER, nommé ooganiste à l’expo­
sition du monde universelle, Nouvelle-Orléans.— 
“ Je n’hésite pas dire que le Piano Newcombe est 
un piano de première classe sur tous les rapports.”

J. •'C PARKER, org ni te de l’église St-Paul, 
Peterboro.—u Mon opinion sur le Piano New- 
cotnlic est celle-ci : Qu’il est le meilleur piano «jui 
soit fi-appô au Canada.”

. OTTO BENDIX.—Je le recommande par-des 
sus tout autre, et cd.i en toute considération.”

EDWARD FISHER.—“ En examinant les 
différents styles de vos pianos j’ai trouvé qu’ils 
ne possédaient pas seulement cet excellence de 
substance qui est le fondement de tout lion instru­
ment au point tie vue de fonce et tie durée, mais 
encore cette touche élastique qui indique de suite au 
musicien la supériorité de l’aciion. En un mot, le 
son est tour à tour excellemment pur, gracieuse­
ment sympathique et puissamment fortes.
Seul dépôt chez

Hcrnarti ÂUairc,
77 et 79, rue St-Jean,

Il A U TE-\ * 1L L A, Q UE H E C.

hées û vil prix, etc., etc.
Leur Département des lapis, Côte «le la Mon 

tagne, est connu de tout Je montle. Une visite à
ce département ne peut être qu’avantageuse pour le 
client. * 1

Prdarts écossais, anglais, américains et cana­
diens.

l apis Bruxelles, velours, tapisserie et Kidder ; 
baguettes et garnitures de cuivre ;

C Etoiles à rideaux, rideaux de toutes sortes.
Cue quantité d’articles importés expressément 

pour les Messieurs du clergé et Jes communautés 
religieuses.

nari ne visite est sollicitée.
Québec, 22 juin 1SS6—lin 435
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CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
ÏSSU-.4 r rangements

Québec, J juillet 1SSG. Z

Opinion pu Capitaine Holiwell

JUI. G INGRAS, LANGLOIS ^ Cit 
Seuls agents de la Puissance, Québec

Le et après LUNDI, le 15 JUIN 1S&G.
! les trains d • c»4tlo voie fèri'ée circiilerout 

chaque jour (les dimanches exceptés.1 comme 
suit : 1

Les trains quitteront Lévis
hour Halifax et St-Jean..................... 8.15 A M

« i livrer» -du-Loup...................... « 2.30 P M
« llrvi&re-du-Loup............................ 5.05 P. M

Les trains arriveront à Lévis
D: In Rivièro-tltt-Loup................... 5.18 A. M

« Rivière-dû-Lot!p.............................. 1.55 p. t\j
« Halifax cl Saint-Jean...............  1.25 I*. M
i.u chur Pullman, quittant Pointe Lévis. les 

MA!tIHS, J h. 1 DIS et SAMEDIS, se rend jus­
qu’à Halifax, et celui partant les LUNDIS 
MERCREDIS et VENDREDIS arrête à St-Jean!

Les trains circulent sur l’heure du Eastern 
Standard lime.

On peut se procurer des billets et obtenir des 
informations sur la route, le prix du fret et des 
passagers chez

T. LAVERDIÈRE, 
i0, rue Dalhousie, Québec 

D. POTTING ER, 
Surintendant ''n chef, 

liai eau du chemin de fer,
Moncton, N. B., 11 juin 188G.

Québec, 17 juin 1886 H05

Luaih (0 Unis.
\ MRo, Poacbc**, \\\wr. 

Xr 1 »"•,*—» P* vti« i», -\i»l*» :»üJ
>fyPARSON'i\ nil vermin. !loi»-l-, 

’ q r.XTFn-î «l'Vul!!:»/■» rtitd •-'ran:»rî*i> 
vMlH.nTCR/ **’.«î-»T«-d in « ::c lii. î.t. 

/ S.v>K to hav«* *r«'uii»!. 
Noar^cnir. I*araoi«’«» 
Ixlrrmiimlur. 1.*îc. 
Mail -'ie. Week* *: 

v— l'oTTKIl, HoütuUi Mu»*.

Mort aux Fiats.

Messi eurs.—J’ai lo plaisir d'altos- 
1er rincalcnlable bénéfice que j’ai 
tiré de la justement célèbre eau St- 
Léon.

Pendant les dix années qui ont 
précédé l’année 1SS5 j’ai soullert le 
martyre du Rhumatisme et de la 
Goutte que des excursions de chasse 
et de pêche m'avaient fait contractei

L’année dernière, j’ai fait l’essai 
de votre célèbre eau St-Léon, et j’ai
régulièrement continué A en faire! Ornementations domiciliaires.

V| OUS avons déjà eu occasion de [parler à 
IN nos lecteurs de M. FRANÇOIS MARTEL, 
do P ANCIENNE LOUETTE, qui s’occupe de 
l’entretien des jeunes arbres destinés à orner 
les devantures des maisons. Il otfre de planter 
tOOü érables do G a 8 pieds do hauteur et 
d’autres arbres d’ornement, et cela à des condi­
tions faciles,

M. MARTEL désire surtout attirer l’attention 
j deceux qui aimeraient à planter des arbres 
I devant leurs résidences, qu’il pmi fournir des 

ORMES MAGNIFIQUES à bon me relié. 
Québec, f» mai 1886.— 1 m 396

O OU R18, COQUERÉLI.ES, PUNAISES, BAR- 
k5 BEAUX. FOURMIS et toutes sortes do 
vermines. Les hôtels, es résidences privées et 
les greniers sont débarrassés dans une seule 
nuit. H n’v a pas do danger à s’en servir, il 
ne renferme pas do poison. Exterminateur de 
Parson, 15c. .par la malle, 20c.

WEEKS POTTER, Boston, Mass.
Québec, 9 septembre 1SS5— lan. 275

usage.
Je dois déclarer que pendant les 

dernier douze mois je n’ai plus 
ressenti les atteintes do mes anciens 
ennemis de quelque manière que 
ce fût.

Bien û vous.
Catt. C. E. HOLIWELL.

Québec, 16 Avril ISSC. 187
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HEURES DES OFFICES DU DIMANCHE
ET DES JOURS DE FETES

DA5S LES

Eglises catholiques de Quebec

CHEMI>* DE FEB INTERCOLONIAL STE CROIX
Trains laissera Lévis pour Halifax et S: J can Le Ste Croix, capt Boisvert, part de Ste-Croix 

à S.15 a. m. tous ies lundis et vendredis, remontant le len-
Pour la Ririè.-s-du-Lcup à 2.20 p. a. demain, arrêtant à la Pointe à Aubain, Pointe
Pour la Hiv. du Loup a 5.05 p. m. aux Trembles et St-Antoine. Heure réglée par

^ Ces trains circulent sur l’heure du Eastern la marée 
Standard Time. _______

1Hante-Yllle
BASILIQUE.—Kérd M. Joi. AucUir, eux*.—

Rues Buadt ci LaFaJricue. am.

QUÉBEC-CENTRAL
SAGUENAY

Le vapeur UNION, quittera Québec, à T 30

Mas- 
Gb>. 
P.

Eipress —quitte Lévis à 2.45 p. m., arrive à [ A M les mardis et vendredis.
Sherbrcrke .5 10 m. et à New-York, 11.45? Le vapeur ST LAWRENCE, commencera le 

A.u« luuu<. .•2— am. ‘ j *3 Juin, partant de Québec à 7.30 A M, les mer-
;esB*sszs: 5 fan, 6 hrs, 7 hrs, S hrs.- » LévU 3 00 P* “*» #nÎTe 1 ^ , , , ... ,
m * vri’V ?c«v . ci K- i v —Vêpxes • 2« hrs trtn^ois a .45 p. m. Le SP ART IA N commencera le 1er Juillet,
b^xd Misse . 9, ors A. J». -î-- Exprès—départ de N«r.York 14.30 p. m..1 Hulint de Qcékec à 7.30 A M les J-udis. !

_______ arr.ye o Lévis à p. m. Arrêtant à la Baie St Paul, les Ebouiements* j
M xte—quitte Saint-François, 6.00 a. m.r î Maibale, Rivière du Loup, Tadoussac, Anse St

Jean et Ha 1 Ha ! Bav.CONGREGATION N.-D.-B. P. Sicbf, Sup.- wi;, \ "uHTbl
Coin des rua Dauphin* et dAmionL j __________ __________________________

Messxs Basses : 5J hrs. 6 hrs et 7 hrs A. M — j
salut : 5 hrs p. m.____  Lignes de Steamers

CHAPELLE BU SEMINAIRE. I____________________________________ _
Messes Basses : ij hrs, 6 hrs. G* et 7 hrs A. M.

LIGNE ALLAN

Le rapeur S PARTI AN partira aussi Je Qu-bec i 
le Dunanche 1 !h P M pour Chicoutimi et Hi : 
Ha : Bay, arrêtant à tous les forts intermédiai­
res excepté la Baie St Paul, les Ecoulements et 
l'Anse St Jean.

On pourra se procurer les billets *t retenir 
les cabines pour les pens ci-dessus au bureau 

:.e la Ccmprrnle, quai Na; cléon.
EGLISE ST PATRICE.—K. P. M. S. Burke, Un steamer de cette ligne laisse Québec p*our ^

Supérieur.—Rues SiStanislas et McMahon Liverp :cl. tous les jeudis, Jurant la navigation, G ROND INES
D C1 . • . q . * v. f7ec ]es passagers, arrêtant à Rimoushi pour! L'£*aifcv capt Paquet, part des Grondines,

U perrr P « rcM • i A % --- -  ’ ^ •• • d. ._ _ _ _ _  %__ i_ _ _ _ J . * . . 4
• » W | - • • * • «À AU

fa5*® : H T “w’ 8.rîs A - 5« «nriee <ie u I tons !«s lundis et vendredis, rem»BunVFe Féal
Gnxxoütsa: 10 hrs A. X.—Mrsss : . hrs I Pnx du pasage de Qcébee : demain, arrêtant an Cap Santé Platon Ue=-
p- M. Cabine $60, $70 et $S0 . Cai ine secondaire • chambauit, Lotbinière, Grondines et S'.-Jean----------- 5 Entreront : . ... —, 51 Entrepont : $20.

CHAPELLE DE L'HOTEL-DIEL'.—Berd il. _______
Beaulieu, Chapelain.—i?t:< C-.arlmix. COMPAGNIE DES PORTS DU G O LTE

Les::, ail.on s. Heure réglée par la marée.

Messe Basse : G hrs À. M. \L??.zs : 2j i.rs P. M. i Le MircmîcAi partira de Québec mardi, le 07 :
‘ juillet, à 2 h p. m., pour Pictou. arrêtant à la , . 

Pointe aux Pères, ^ûmmersiie et Charlottetown.

L if/n es d'Om n i b us
^ i 11 0 ____ - ____ , _____________ _____ _______________

CHAPELLE NOTRE-DAME BE LA Y IC-; A Idem Wl|! ^rhôtel^LotK U'* '* Po„r la C)':f Gjladd:n' ^ Ccui\ de Jésus- j
• On * Marie et les Cimetières Mount Herman etTOIRE.—Carré Notre-Dame. Chapelain : 

Rév. M. J. B. C. Dupuis.
Messes Basses : 6} hrs et 7 hrs A. M.

Semaine : CJ hrs et 7 hrs A. M.

Faubonrg St*Jean
EGLISE ST JE AN-2 ARTISTE.—Révd M. F. 

X, Plamondcn, Curé.—Eue et faubourg 
St Jean.

Gp.ot/Messe : 9J hrs A. M.—Vêpres : 2 hrs P. 
M.—ABcaiC05FSiÉa:£ : 7 hrs P. M.

Messes Basses : 5* hrs, G; hrs,7 hrs et a nrs A. M.
* _______________________

CHAPELLE DU BON PASTEUR.—Chapelain. 
-RI J. A. A. B)ais.—Rue de Lachevrolihre

Bateaux à Vapeurs

QUÉBEC ET LÉ VIS
Les bateaux South et Sort h font le trajet entre j 

Québec et Lévis tous les 10 minutes le jour et | 
.a nuit. Prix aller ft retour G cents.

Wood field.

LA SEMAINE
Dépabt 

De la Barrière 
7 30 A. M.

12.15 p y
2.15 P. M.
G 15 P. M.

Départ
De la Côte Gra i ion 

8.15 A. M.
1.00 P. M. 
i.CO P. M.
7.00 P. M.

TRAVERSE BE QUÉBEC A LÉVIS 
QUE3EC | LEVIS

Pour le chemin de fer Intercolonial. 
A. M. P. M.

Ponr . Eglise Stc-Foyey le Cimetière Helm,ni 
et U Couvent de Bellevue.

DEPART
de la Barrière

DEPART
de 1*Eu lise St Fove

Télégraphe d’alarme de Québec

1 nie Ste Ursule, station centrale.
2 Ste Anne et Auteuil.
3 Grisons et Sie Geneviève.
4 Haldimand et St Louis.
5 Jardins et S te Anne.
6 Buade et Fort.
T S. Eus tache et S. Georges.
8 Ste Famille et Hébert.
9 Séminaire de Québec. 

l'J Me Julie t*t d’Artignj.
12 St-Jean e. Co * ins.
13 Palais tt abon.
14 S. Jeaa ft S. Stanislas.
15 Chantier Binning, (Champlain).
16 Epicerie Taylor.
17 rue Champlain, 474.
IS S. Jean et Sutherland.
19 Béligny et S. Olivier.
21 Maison Giblin (Champlain).
23 rue Champlain, 103.
24 Balhousie et Arthur.
25 Céte de la Montagne, au bas.
26 Sault au-ilatelot et S. Jacquea
27 Côte Bambottrges et S. Paul.
IN S. François et la Chapelle.
31 Lemesurier, rue S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.
34 i'rairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
36 S. Valier et la Chapelle.
37 L'Eglise et S. Joseph.
41 Borchester et N. B. de?. Anges
42 S. Valier et Belleau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Joseph
46 Caron et la Reine.
47 Reine et Couronne.
4S Arago et Turgeon.
51 Reine et Pont. 
o2 Bomimque et S. François.
53 Borchester et Kyiand.
54 Artillerie et Ste Julie.
56 S. Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Berthelot.
01 Artigny et S. Amable.
62 rue S. Amable, Bon Pasteur.
G3 Grande Allie, Ste Brigitte.
G4 S. Jean et Salaberry.
05 Ste Claire et Richelieu.
67 S. Jean et Ste Geneviève.
71 Kobi taille et La tou relie,
72 S. Augustin et S. Georges.
73 Parlement.

j]

LIGNE ALLAN.
Sous contrai avec U gouvernement du 

Canada et de Terreneuve pour le 
transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

I S.S6-A r rangement* d’Eté— 1886

CHEMIN DE FER DE

Québec et Lac St-Jean.

LE et après JEUDI, le 10 JUIN t88G, les 
trains circuleront tous les jours (excepté 

les dimanches) pour et de la station du Palais, 
Québec, comme suit :

ALLANT AU NORD

G.35 A. Jf. Train mixte laissera Québec pdur 
St Raymond arrivant là à 10 a. ni. 
et se rendant à la Rivière à Pierre 
les mardis et jeudis, arrivant là à 
11.00 a m

] Es lignes de compagnie se composent |q#o() jj# Train d’excursion f^ur le !ac
t. des va^nrs en fer à double engin suivant.s, St-Joseph les mardis et jeudis,

. . « « «a <* A

.. ... /a peur s __ ...----------  __c____ __
:c35tru:ts sur la C.’yde. Ils contiennent des- ... t ____ arrivant là à 11.00 a m
compartiments à 1 epreuve do eau, sont nos | j ;{4-) Train d'excursion pour 1#* lac St

5?.^’ ,liïh^±é ; Joseph le S.n.e.li, «rivant là i 7 30

* lont il soit fait mention dans les annale?

Commandants

m

maritimes.
* s:e :i.v

• • • ™ ■ •

Messz Basse : G hrs A. M. Salut : 4 heures P. M. j 7.45 Malle pour 2.G.» Ma.le d« la R.v.
HalîfiT. : du Loup.

CHAPELLE DES SŒURS BE LA CHARITE. 
—Révd M. E. Bonneau, Chapelain—Rue 
Richelieu.

Messe Basse : G hrs A. M. Salut : 5 heures P. M

CHAPELLE STE-BRIGITTE.— Grande Aille, i 
Rue Si-Louis.

Messe 3.*.sse : 7 hrs A. M.—Salut : 4 hrs P. M.

Halifax
8.00 Accommodation 

pour la Rivière 
du Loup.

p. M. 7.30 M a 1 1 e p o u r j
2.00 Malle pour la Halifax. i * :

Rivière du Loup.
4 ;5 Accommodation G. 15 

pour la Rivière
' ' du Loup,

6.30 A M 
8.45 A M 
2,15 P M 
G 15 P M

7 00 A M 
10.00 A M 

4.00 p M 
7. !5 P M

lon- 
nage

S'UVIDIAN .. .. 6100 en construction
Al A* 5400 Capt James WyÜe.

iKDINIaN.......... 1650 Lt Smith. R N H
POLYNESIAN ..... 4100 Capt J RitcLie.

jSARMATlAN..........  3600 “ J Graham.
| CIRCASSIAN—   4000 •• W Richardson.
PERUVIAN_____ _ 3400 “ II Wylie.
NOVA SC îT!AN.... 3300 •• H R Hughes.
CASPIAN-----------». 3200 L: R Barrett K N
CARTHAGIMA.NL.. 4600 Capt A MacnscoL

! SIBERIAN................ 4600 ** It P Moore.
NORWEGIAN.......... 3531 *• J G Stephen.

‘HIBERNIAN.......... .. 3 4 40 •• John Brown.
AUSTRIAN____ ___ 2700 “ J Amburv.
NES TORI A N ......... 2700
PRl'r'lAS....... .......... 3000
SCANDINAVIAN.... 3000 
BUENOS AYR KAN. 3S00
COREAN..................... 4C-00
GRECIAN.......... ..........3600
MANITOBAN..........  3150
CANADIAN________ 2600

___ 1 PH-UN ICI A N........... 2-00
- - ; WaLDENSIaN........ 2600

LUCERNE............ . 2200

<•

bl-Roch

du Loup 
î 30 Malle anglaise 

prur Rimousk. 
/ e s sa me dis 
seulement.

I.<h dim a xi cli vh

Départ delà barr.- re St Foye à 1 Relire P M 
tous les demi heur»-s jus ju’i 5 hrs p. m.
Un omnibus quittera ii Barrière S: F >ve • our 

Accomo iation ; Eglise St Fove à 1 heur* p M et 5 30 p*M * 
de la Rivière Quittera l’Eglise St Fove à 2 heures* et 7

heures P M
ft^En prenant le tramway 15 minutes avant 

les heures ci-dessus, on arrivera a t»*mps r oui 
prendre l’omnibus.

LA PLUS GRANDE MERVEU.I.E ■ r:.-.,• ••
Dü TEMPS MODERNE. /SSKSifl!^. ÎSw

. . 1.3 Vrt <3 l'J f, Tl 3 e.lr r-
• i / •

^ >v 
-V/

w Dalz.el.
A McDougal. 
John Park.
J Scott.
C J Menzies.
C E Le G al Jais- 
R Camithers. 
John Kerr.
Ü McKillop 
I) J James.
W S 31 a in.
C Mylius 
F McGrath

La voie ia [-.us courte sur mer entre l’Amérique 
et 1*1 .i t r a v • rsl • s’( fleetnant v:; du :

jours seulement d’un continent à l’autre. ‘

• é 
• «
• 4 
44 
4 4

E* HASE ST-RQCIL—Révd M. F. U. Bélanger, 
Curé.
—Rue Si-Joseph ci d* T Eglise

Musses Basses : 5 hrs, G J hrs, 8 hrs A. 31.— 
Gbanij'Messe : 9J hrs A. 31.—Vêpres : 2 hrs
P. M.

n r

CHAPELLE DE LA CONGREGATION.— 
Rue St-Joseph.—K. P. Désy, chapelain 
des congréganistes.—Révd* F. Faguy,

P. 31.
2.15 Express p o 

Sherbrooke.
’ °. 31.

*2.30 Train Mixte 
pour St-Joseph

Pour U Québec Central 
A. M.

11.30 Train mixte de 
Saint-Joseph.

P. M.
2.30 Express 

Sherbrooke.
de

congregan: 
desservant.

Messe Basse : GJ hrs A. M. — Gp.axd’Messe 
9* hrs A. M.—Vêpres : 2 hrs P. M.—Office 
lu sor?. : 7 hrs P. 31.

TRAVERSE Dü GRAND-TRONC
LaISSEHA

Q CEE ES \ 5’ TA TiO E UE LE VIS

StSauvenr

P. M. A. M.
1.45. Train Eclair 7 00 M a lie de l’Ouest 

1 pour l’Ouest. p. 31.
P. M. 2.00. M aile de l’Ouest_ _ _ . r. jo.. £«w. ai&ue ue i

£GLIbE ST-SAUVEUR.—K. P. G renie-r, 8.C0 Malle pour G.30. Train mixte de
Supérieur.—Rue Massue et Boisseau. l’Ouest Richmond.

Me-es Basses : Si hrs, Ci hrs, 7} hrs et 8} hrs. 'oyJ?es fetenaMUlrH pour fret
—GaA.'.i>’M£SS2 : 9è hrs A. M.—Vêpees : 2 hrs * -----------
P. 31.—AacEicoyieêlie : 7 hrs P. M. 

CHAPELLE N.-D. DE LOURDES.—R. P: 
Jodoin, Directeur.—Rue Hermine.

Congrégation pour les hommes.—Messe Basse 
Cj hrs A. M.

Congrégation des jeunes gens.—R. P. Boisson- 
nauit. directeur.—Messe Basse à 7 hrs a. m. 
Ces deux messes sont pour les congréganistes 

seulement.

ISLE B ORLEANS ET QUEBEC 
De l’Ile l’Oklêa.vs De Québec

Guide

5.15 A 3î 
8.00 A M 

10.00 A M
1.30 P M
3.30 P M
5.30 P 31

G i 5 A 31 
‘J.15 A 31 

11.30 A 31 
2.30 P 31 
4 45 p M 
G. 15 P 31

De Québec 
î .00 P M 
2 20 P M 
4.C0 P 31 
G 00 P 31

Lnemins de Fer

CHEMIN DE FER BU PACIFIQUE 
CANADIEN

LES DIMANCHES
De l’Ile d’Ohlêans
11.30 A M 
1.30 P 31 
3.15 P M 

! 5.00 P 31 
f 7.00 P M

taf Arrêtant à St-Joseph en allant eî 
| revenant

A commencer de jeudi le 8 Juillet, il y aura 
un voyage spécial tous les Jeudi» soir. Le 
vapeur partira de rit le à 10 heures.

DE QUÉBEC A ST-ROMUALD
De St-Rowuad 
5.15 A M 
8.OC A M 

10.00 A 31 
• î 00 P MTrain Express direct à 2.30 h. p. m., arrivée à V™ r, 

Trois-Rivières à 5.17 et à Montréal à 9.10 p. a. °’ *

DÉ PA P. T DE QUÉBEC

Train Express direct à 10 h. p. m-, arrivée n 
Trois-Rivières à 1.50 h. a. m., et à Montréal à 
G.30 h. a. m.

5.30 P 31

De Québec
G.00 A M 
0.00 A M 

11.30 A 31 
2.00 P M 
4.30 P M 
G. 15 P M

arri*. e à

CAP ROUGE

Départ du Cap Rouge à * J a m.
Québec à 10 heures a. m. *

Départ du Bureau de Peste, Québec, pour 
Bergerville et :e couvent de Siüerv à 11 45 a. m.

D-part de l’Eglise de Siilerv i i heure n. m.. 
arrivé a Québec à 2 heures p. m.

Départ du Bureau de poste j^ur le couvent 
de Sillery et Cap Rouge à 4.15 p. m.

Prix : aller >*i retour, 5«) et s et 25 
les enfants. cts. jour

st-àmbroise (Jeune-Lorette.)

Départ de Québec, tous les jours, à 4 heures 
p. m., de chez Ant. Blondeau, épicier, coin 
des rues de la Couronne et St-Valier, St Roeh.

De St Ambroise, Jeune Lorettoi rour Qu»-be :* 
tous les jours à 8 hrs A M

Prix : 40 cents aller et retour.

CHATEAU RICHER
Départ «le Québec tous les jours à 4 heures 

P 31., chez Jean Lemeiin, épicier. 111, rur-du 
Pont, St-Roch. Départ du Château Richer à 
C3 heures du matin, Piix : aller et p-tour G0 
cents.

Les dimanches de Québec à G heure du
matin.

Prix : aller et retour, Gj cis.

BARRIÈRE BU SAÜLT MONTMORENCY
Deux omnibus partiront du Pont Dorchester 

peur le Sault 31ontmorencv, tous les jours, le 
matin à 10 heures et 1ÎJ heures.

L après midi à 5 heures et Ci heures.
Départ de la Barrière du Sault, le matin à 5 

heures et 7 heures. L’a près midi à 2 et 4 heures.
Lé3 dimanches, de la Barrière du Sault à 

midi et à 5 heur-s p. m. De Québec, à M. heure 
P- rn. et GJ heures p. m. *

Prix : aller et retour, 20 cts.

- S
--'WW-- j-Æ H

. "% y ;f. ;;

Les vapèurs du service de la Malle dr

Liverpool, Londonderry, Québec ti
Al ont real.

•L
ü ■1 *

PTa a TiS^HuIes et
On (/vent Holloway /

] ES PILULES j urinent le s^ng. et guérissent 
Li tous les dérangements du foie, de l’estomac, 
des rems et des Intestins. Elles donnent i; 
force et la santé aux constituions débiles, w 
sont d’un secours inappréciable dans les ia lis 
positions des personnes du sexe de tout àr* 
Pour 1er, enfants et les vieillards, elles sont d’> 
prix Inestimable

Be
Lit «t; o'jI

î
Brtry. SUüulfrt

Be
Québec.

3 juin. i juin. Polynesian....... 24 .
» 0 44 U 44 Parisian ......... 1 jiiilh t.
2 i “ 25 *4 Sardinian........ 15 »

8 juillet 
15 ‘
2 • ••

12 août. 
19 “

IG
3ü

9 juillet. Polynesian ...... 29
I * 4 • D la» «LParisian 

'Sardinian
o août 

19
' . _ _ _ 2 • •

20 Parisian ...

Prix du passage de Québec :
Cabine............. . $60.00, $‘0 00 et $80.00

Suivant ies accommo lements.
intermédiaire....................................... $20.00
Entreront........... ............. ................v»0C0
Un vapeur avec j*‘S malles et le* passigers 

\ jl*r les Stezmers la 3!aile de Liverr»ooi 
idisfcra - quai Napoléon, le jour du dérart à 

est un remède Infaillible pou.- ; -5 dou.eurs ' < NEUF HEURES prreises.
L’OKGi; RST

le’irï
i K îles b .t? •

10 i*. M. Train de la malle tous les jours 
arrivant à St-Raymond à 7 10 
et Rivière à Pierre à 8.00 ji x*

ALLANT AU SUD

0.00 A. M. Train de la malle laissera
Rivière à Iherre tous les jours 
St-RaymondT.tOa in) pour Québec 

arrivant là à 8.40 a ru
0.00 I*. M. Tram mixte laissera St Raymond 

tous les jours (Rivière à Pierre les 
mercredis et vendredis à 1 15 p m 
pour Québec arrivant là à G.00 p dj 

Le train de Ii malle se rencontre à St 
Ambroise a*.-‘c !*?s omnibus allant au viiUg- 
Indien à Loretle et à la station de Valc&rtier 
avec l’omnibus pour le village de Valcartier, à 
St Gabriel avec le nouveau chemin pour réta­
blissement de la Rivière aux Pins, à Rivière 
Pierre avec le chemin de colonisation pour 
Notre-Dame dés Anges, et avec les trains de 
l’entrepreneur tous les jours—un convoi de 
passagers en fait partie—pour le Pont de Batis- 
■ ia (si le temps P* permet ret >urnarst à Rivière 
à Pierre le soir suivant.

Billets de retour de première classe au 
taux d’un simple billet, émis tous les samedis 
valables jusqu’au mardi suivant.

Le steamer “ Ma ” voyagera sur le lac Joseph, 
en raccordement avec 1<*3 trains, tous les jours 
comme suit Quittera le Lake Yiev.* House 7.10 

a rn 3. 30 p m ; quittera lx ‘talion du quai à 8.45 
a m,l 1 15 a m. (mardi € t jeudi) 2 45 p m (samedi 
6.45 j- m. Tant* «lu it-jmer, 15 cts. billet de 
retour 25 cts Voyage au tou* du ii:, 25 cl . 
B : Ici nu-nsue’, •: 3.0 f

J. G. SCOTT,
S**c. et Gérant, 

Chambres < loin mer «dales.
Qu*'*bec, 9 juin lia»'.

Win EVANS,
Nos 89 à 93, rue McGill, Montréal.

Giaines pour les jardins et b*s Heurs.
Grains «le semence. Graine de Luzerne »*t 

de lléole «les prés.
Pépinière, arbres fruitiers, etc.

Petits fruits, arbrissaux. ros«*?f etc, 
PLANTS «le toutes sortes, «le serre «-t de 

couches-chaud-s.
XâTDemandez le Catalogue.
Québec. Il mars 13SC. 358

Bazar annuel
I)E

l'JLjpital du S j cri Cœur de Jisus. sous le 
patronage de Sa Grandeur Mgr C Arche­
vêque de Qucboc, et de MM. les Membres 
du Clergé.

les jambes, .a poitrine, pour les 
sures, plaies et ulcères.

H est excellent j our U goutte et - rhuu v 
lisait.

Pour irs maux «:•-• gorge, bronchite, rhur-j r 
■ -'*•■ . • .

:es mala ii a <1- ia [.eau, i. #-?.t sans r.vaL 
Manufacturé s^ul. ài-tab:;;.;. 

professeur HOLLI ' . RUI .
LOI . . . m n de is :, ; r .
9*1., l 13. 2.3., r t Z.' If a : ; f.'ôltv • . f •
Cav.i-ia à 36 cents, 90 cent . .
gra.. ' ... • . • *.

LL

Se.-vice extraordinaire de
Liverpool, Londonderry, Québec ti

Montréal

• e ü a ï ] •*A VEK'J’Ih8i;*îK3T8.-____
gents aux Etats-I , '
I as ven lus dans ce pay . . . .
alors faire attention h l’êtiq tt • 
les belter-. Si l’adr«:sie n’*A t p.? izs. • .
STREET, LONDRES, ii y a f ' “

Los marques de commerce de ~ • .
sont enregistrées à Ottav/a -.t \ w • *

Signé : THOMAS EOLUjW a ) ,
533, Crx**rd >tr%'r*i. :c**

Québec, ï novembre —1 sji, • *w

Be
Liverpool

Be
Ben's . />€ 

le t

IS ju'n.
2 • : 

23 * ••
G rout

19 juin.
3 juillet 

24 •
7 août .

Siberian...... ... 9 . i t.
irrassicn.......- 22 «

'i armai i an...  13 août
Circassian..... 27 “

De St-Roscüild
2.00 P 31
5.00 P M

Train Mixte à 9 h. a. m., arrivée à Trois- 
Rivières à 7.45 a. m., et a Montréal à 3.00 p. m.

Les t'\ins du dimanche partent de Québec 
i our Montréal à 4 h*-ir4S p, m.

DRANB-TRONC

TUA Ii* MIXTE

LES DIMANCHES
De Québec 

1.30 P M 
3.00 P M 

G 00 P 51
$&fm A rrètant à St-Romuald et quai Bowen’s, 

Sillery, en allant et revenant.
Tous les samedis, le vapeur fera un voyage 

extra «le St-Romuald et Sillery pour Québec, à 
7 heures P M.

QUÉBEC ET MONTREAL
Le vapeur Montréal, capt Roy, laisse Québec

^ f , , , _ . 4 pour Montréal, les lundis, mercredis et vendre-
2.00 1*. 3j.— I/aln mixte laissera m Pointe *üb à. 5 heures P 31.

;>-vis Mur Richmond et tous les points de * Le vapeur Québec, capt Nelson, laisse Québec 
; Est et . Ouest, arrivant à Montréal à 8.0)1.31. f pour Montréal, les mardis, jeudis et samedis à

TkAi.*» du soin ° heures P 31
8.30 i*. M.—Express pour Richmond, Sher­

brooke, Islaüd Pound, Gorham, Lewiston,
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest, 
de l’Est, et «lu Sud-Ouest et Nord-Est.

DE QUÉBEC A STE TI T K DES CAPS

La yoitu-e transportant la made pour .St Tite 
< aPs» L'encra des passagers pour Sault 

Montmorency, Château Richer, Ange Gardien.
Me Anne, St Féréol St Joachim et St Tite d-s 
Caps.

Le départ a lieu tous les jours à 4 heures de 
1 apres midi, «Je chez Evariste Drouin, épicier, 
coin des mes Ste 3!arguerite et Grant, St Roch.

Chars ZAbains

LIGNE DE LA RUE ST-JEAN
Voyagent tous les jours de 8 hrs du matin à 

8 heures du soir, et font le trajet tous les 
.0 minutes entre la barrière Ste-Foye et le 
bureau du Courrier du Canada. Prix : 5 cents

LO! m J3 r. -s. 3 S . %
? ’

./i

SL e ti < *

STATUAI R
COIN des RUES CLAIR FONT AI \

et BURTON,
Q U A R TIER MO .Y TO A L M

«lïJEKEC
QUbic, 5 mal lc?2 t*

Le Paroissien Noté
KT LA

a leurs voy .. s de Québec, ces steam - se 
r L*:it direct^mei.t à Liver* ui, et f«renn-r t 
l-«* ’î-5 passagers «le chambre. 1

Prir du passage de Québec :
c .......................  $50 tt >60

- uivant l**s accommodements.

Les va] surs du service de 

Gl/iigur, Québec et Montréal.

Be Glasgow Steamers be Montréal 
le ou vers le

o juin
:
17 
2 \

• •
< «

‘Manitoban.............. ;
Hibernian. »..... ..
Corean........
Buenos Av rean

O 1* « 4 4
27 “ 

i juillet 
Il “

LIGNE DE ST-ROCJI

QUÉBEC ET LAC BT-JEAN 

Allant au Nord
0.35 A. M. Train mixte laissera Québec pour 

St-Raymond arrivant là à 10 a m 
et se rendant à la Rivière à Pierre 
les mardis et jeudis, arrivant là à 
11 hrs a m.

Font Je trajet tous les 15 minutes entre ia 
barrière St-Valier et le marché Champlain, tous 
les jours depuis G hrs du matin jusqu'à 9.25 hr* 
du soir.

: 5 cent-:.

Ascenseur

BERTHIEE
Le vapeur Montmagny, quittera le quai Charn-

• * « • . • • /• . m

STE-AN NE DE BEAUPRÉ 
A partir de jeudi, le 27 mai courant.le vapeur ‘“prix 

Brothers fera ses voyages entre Québec et Ste- ‘
Anne tous les jours, à G} heures a. m., excepté ! "'11 ' 
les mardis et samedis où les voyages suivront 
la marée, faisant un voyage régulier tous les
dimanches. ______ ________

Le départ aura lieu à G heures du matin du !
quai Champlain. Le prix c lier «-t retour sera Les lundis, mercredis, jeudis et vendredi? d* 
de 59 cents, 7 heu»es «lu matin à 9.30 «lu soir.

----------- Les rnar«Jis et sarne«J:s, de G heures du matin
a 9.30 «lu soir.

Le dimanche Je mi li à 9.30 h du soir.
Frix : 3 cents, 5 cents aller et retour, ou «leux 

passages.

À i'apprcche do la Semaine Sainte, J,e sui.- 
jtJL heureux de rappeler aux Messieurs -:u 
Clergé, aux communautés religieuses et au 
public en général, que ii nouvelle édition «le ia 
SEMAINE SAINTE NOTÉE, augmentée des 
prières durant la Sainte 3!esse, des prières pour 
les stations du jeudi Saint, du chemin de la 
Croix etc., etc.,

EST EN VENTE *

A LA LIBRAIRIE STE ANNE.
Aussi, un grand lot de Palmes four le 

«ümanche des Rameaux, à très bas rrix pour 
les r"v «—------------- • •

Sarf.e Carthaginian *-t kuenos A,,ran ne 
pr-m «ront «jue «les passagers de chambre teulemtnt, de Québec à Glasgow, à $50 chaq ie.

E s vapeurs du service d-j
Londres, Plymouth, Québec tt 

Montréal.

Be Londres Steamer, be Morde é A 
le ou vers le

»); ; . Mn deslorian.................
* Lucerne---- ---------
^ jiJi.et. Phankian...............

1 juillet
i ii
îii

iâTOn ne peut retenir sa ohsm;.^ 
remettre le prix d’avance.

î! X .bo7I fle cha5u* navire un Jrt

LE PUBLIC est r^spectueusemonl informé que 
le Bazar annuel en faveur des j*<iuvi>*$ Je 

FEôpital du Sacré-Cœur de Jésus se tien 
commencement de SEPTEMBRE prochain. : i 
siile Jacques-Cartier.

Le.-* personnes ayant quehjuos articles à olhu 
nt pii • es adn sser à t'fiépital du Sa« ■ • . 

Cœur, ou aux Dam-s directrices du baz.r don 
ies noms suivent :

Table St-François «l’Assise.—31 mt-s P.D chêne. 
A bd. Côté, A. Donaldson, 31. Tranquille, Ghs 
Raymond.

Table St-Jean-Ba] liste —Mm»s A. DulmI. «». 
Bte Drouyn.

Table St-Pdti-ice.—Mmes J. O Ncil.C. Guérar«l. 
J- Gravel. K. Labrecqu»;.

Table St-Joseph.—Mmes D. La piètre, O. 
Lauzon, M. Roy.

Table Ste-Anne.—Mmes P. I\ Réaunie V X 
Bruneau, G. Jtobitaille, J. Savar«l.

Table St-Roch —Mmes W. Carrier,A. La berge.
I able du Sacré-Cœur.—Mmes /.. Langovin, A 

(fUéranl.
laid*j Sl-Àlexondre, (rafraichiss**meat>p

Mmes Joseph l'icar.l, .1. Houleau, J. Mich.u i.
!.. !.. !'A!tAD!S i tj...• *

DIri'Cîeur du b z.u
Québec, 12 mais DSC. J62

DON DÏTi ON

Courrici du Caïuisié
Ph'îx de r.iboimeKieici

3DITI0U QUOTIDIENNE..

CANADA
KT

Etats-Unis.

[ “ dn........................ 30.00
(•V5 p»3 able (i'avnun1

•Sjx mois...................ÿ3.00Trois mois..............  1.50

L NGLlîTFPltv *............'AZh st/.“ rü4sTlsRI K... j Six mots........... 22.6 ••
( Trois mois-,...... et.a 4*

FR A > .r •• '-t..........—(40Fruncs■ • • mois.........oo ••
{ Dois mais........15 •

5.20 i
2.30 p m

M. Train de la malle tous les Jours 
arrivant à St-Raymond à 7.10 et à 
Rivière à Pierre à 8.00 p rn

Allant au Sud
CM A. 31. Train «le la malle laissera la Rivière —7- - -, ,■ -,-------- ,,

à Pierre tous les jours (St-Jtay- ■ Depart de^Québec, les mar«lis et samedis.
mend 7.10 a m.) pour Qu«'bcc arri- " * 1 ' '
vaut là a 8.40 a m.

Train mixte laissera St-Raymond 
tous les jours (Rivière à Pierre les 
mercred s et vendredis à 1.15 p en) 
j our Québec arrivant là à 6.00 

j» m

3.00 P.

BT-JEAN DESCHAILLONS 
Le Si Louis, capt Labelle. part de St-Jean 

Deschaillons, tous les lundis et vendredis, arrê­
tant à Ste Emélie, Lotbinlère et Portneuf. 

Départ de Québec, les mar 
Heure réglée par la marée.
Prix : aller et retour G0 cents.

8T-NI COLAS
Le Pèlerin, Capitaine A Baker, part tous les 

jours de Québec, à 4 heures P M., et de St- 
Nicolas à G h a m.

Prix : aller et retour 30 cents.

HLix/n
l'RÔrœRÉ 1*1 n I.RS

romain
nouvelles fêtes et imprimés sur très beau papiers' 
reliure extra-forte.

UNE COMMANDE EST SOLLICITÉ F.,
UBRAir.JE STEAN.SE.

J. A. Langlaig,
Sœurs de T Hôpital du Sacré- Cœur. I ,-7 rngM

^ • \é 4 raeM-Jo8epJi,St-ICocli,Clvi6hcc
r r.* • 1 « * * "

ELIXIR ALBUM!NO • FERRUGINEUX.—Ce 
tonique puissant et reconstituant par le fer 
qu’il contient, jouit d’une grande ellicacité 
contre l’appauvrissement du sang, et par l'albu# 
mine qui s’y trouve en dissolution, c’est une 
nourriture substantelle infiniment préférable à 
tous les extraits de bœuf.

En vente chez les pharmaciens et au dispen 
saire de l’Hôpital du Sacré-Cœur, Québec.

Québec, 28 novembre 1884? 69

uj<iuuu«; ut» uameaux, a 1res h as rrix pour n 7 » n T 1 • * ’!in
s fabriques et les communautés religieuse. . s , ‘ . connai^*jaient 1 our L tr.i v.-r ^ 
bous presse : Le Gra«luel et h Vespéral / v?1, 4 L,verPool et aui ports ju
main augmentés des cflices de toute- l«-s Sé'ilt10,l!L t0U3 les pointî. du Canada et
vm.&l I f.'.l /.a ré i -— I _ / « , . tj**.. L. Itl LS 11 i «HlM<lVii Etats de l'Ouest.

Pour de plus amples informations s’adresser à

ALLANS, RAE & Cik,
Québec, 22 juin 18.-G. *‘1^,

seul propriétaire du PAROISSIEN NOTÉ de la 
SEMAINE SAINTE NOTÉE et «lu nouveau 
Graduel et \ esperal romain.

Québec, 5 avril 182G.

siü a si. 000 "œr
hii.l.Lf, conduisent à la fortune tous les mois 
Livres envoyés gratuitement expliquant tou?. 
c!:c-s*. Adresser BAXTJiJt 4 Binçutm*. 

' 17, hue Wall, New-York.

A Ycmlrc.
A l'ÜIX MODÈRES ,i i ,|,,s 

conditions faciles 1*1 nvau*.a. 
geuses, 2C0 arpents do lerro en 

c, v. . t-uperlicle, situes en la paroisse de 
M-.Nicolas, savoir : 80 arpents au 1er liane • 
.70 arpents, [terre à bois], au Sème Italie • et 

—7 1 K0 arPe“ls au 4fenio Rang ; avec maisons et 
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